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INTRODUCTION. 



Eq formaDt et publiant ce Recueil de Documenit 
Diplomatiques relatifs à la Priocipautë de Serbie, 
aoas avons l'intention d'être agréable aax personnes 
qui par position on pair goût, ont à s'occuper des 
événements actuels. Il mettra sous la main de cha- 
cun les documents renfermés dans des archives 
inabordables, on disséminés dans de nombreux vo-^ 
lûmes faisant partie de collections spéciales fort 
coûteuses ; nous espérons qu'à ce titre notre com^ 
piktion trouvera bon accueil partout, et principa^ 
lement dans cette Capitale, où les rares collections 
privées sont fermées aux amateurs, où les biblio** 
thèques publiques n'existent pas, où le commerce 
de la librairie subit des difficultés qui retombent sur 
l'acheteur, et une censure qui arrête au passage en 
douane les livres traitant de la Turquie. 

Nous n'avons guère d'explications à donner sur 
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le choix qae noas avons fait parmi les docameDts en 
notre possession ; an simple coup d*œil snr la 
table des matières placée comme d'nsage à la fin du 
volame montre dans Tordre chronologique la Prin- 
cipantè naissante pour le droit international par le 
Traité de Bacharest, Tinstitation de sa dynastie, 
le développement de son autonomie, son affran- 
chissement successif par le concert des grandes 
Puissances on par la généreuse bienveillance du 
Suzerain, et enfin la correspondance qui a abouti 
i la guerre actuelle. Sans grossir le volume par la 
reproduction de toutes les correspondances, négocia- 
tions, protocoles qui ont précédé, accompagné et 
suivi chacune de ces phases, nous nous sommes atta- 
ché à ne rien omettre de ce qu'il importe de con- 
naître, nous avons visé surtout à offrir au lecteur un 
moyen aisé de se rendre compte du caractère parti- 
culier inhérent à chacun de ces Actes, parce qu'il 
nous semble que dans leur étude comparative on 
peut découvrir Tindice d'une solution, la seule peut- 
ôtre, à la crise présente. 

Ce n'est pas, en effet, une guerre comme une au- 
tre. Partout, Touverture des hostilités suspend Te- 
xeicice des traités ; partout, Tissue de la campagne 
aboutit à des négociations où le vainqueur et le vain- 
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eu établissent sûaverainemeot entre eux les Doavelles 

conditioDS de leurs relations futures : frontières mu- 
tuelles et rapports généraux sont sujets à variation, 
la décision appartient aux parties belligérantes, et, 
aussitôt arrêtée^ elle entre dans le Gode des Nations. 
Ici, rien de semblable. La Principauté vassale porte 
la guerre dans les Etats de l'Empire suzerain, mais 
les traités créant la Principauté sont conclus avec 
les Puissances, et ils n'ont rien perdu de leur va- 
leur légale. Les armées respectives sont aux prises, 
mais la victoire ou la défaite d'un côté ou de l'autre 
ne permettra pas de modifier la ligne des frontières 
ni d'altérer sous aucun rapport le status qw antè, 
tant que les Puissances signataires du Traité de Pa- 
ris, garantes de l'intégrité de TEmpire Ottoman et 
en même temps héritières des traités de Bucharest, 
d'Ackermann et d'Andrinople, n'auront pas ap- 
prouvé le sort que le vainqueur voudra faire au vain- 
cu. Eu un mot, ce n'est pas une guerre, la sanction 
manquant à la force ; c'est une rébellion, et à la 
suite de cette rébellion même, la répression n'aura 
pas la liberté du châtiment, tout comme au rebelle 
heureux il manquera le pouvoir absolu d'entrer dans 
la jouissance de son succès : à l'un et à l'autre, il 
faudra l'assentiment préalable des grandes Puissan- 
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€«, qui sont simaltaoémeût et pioteotriceB de la 
Serbie et garantes de la Turquie. 

Cet état de droit strict, dont notre Recueil fournit 
Tample démonstration, joiot à la dirergence d'ap- 
préciation de la part des Cabinets sur la priorité à 
donner à Tune ou à l'autre des deux missions que le 
Traité de Paris leur attribue, pèse d'un poids eon- 
•idérable dans les conjonctures actuelles. Plus d'une 
fois déjà la Serbie en a profité ; le Protoçc^ de 
Canlidja et le Firman de 1867 (4) sont là pour prou- 
ver combien cet état de droit et de fait infloe sur la 
politique des Paissances et sur celle de la S. Porte. 
Dans les é?èDements qui nous occupent, nous te 
IroQvons encore exerçant sa puissante influence. 
Quand, au début des troubles en Bosnie et en Herxé- 
govine, la S. Porte avait manifesté quelque velléité 
d'étouffer Tînsurrection dans les ressources de ceux 
qu'elle accusait alors déjà d'en élre les fauteurs et 
les complices, les grandes Paissances la contenaient 
« au nom de la paix européenne », et elle9 étaient 
fondées à s'exprimer de la sorte, toute crise tant soit 
peu aigaê en Orient étant un danger d'ordre public. 
Ainsi s'explique cette ténacité vraiment étonnan- 

(4) Voir Documents XII, p. 38, et XVI, p. 54. 
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te avec laquelle le gouTerDemeiit tare s'eit attaehé 
à laiiaer an agitateurs serbes le loisir de défelop* 
par tontes lenrs hardiesses ; ainsi oo eompreod eet 
édiaoge de dépêches (1) où le graod-fizir s'efforce 
de calmer la Serbie et où le Prince Milan e'épnise 
en protestations de loyauté, ponr 1er miner par oo 
brnsqoe a âte-toi de là que je m'y mette n / 

Les admonestations des Consuls généraux à M- 
grade échouaient chnnt la couTiction où pooTait être 
le gouTemement serbe que Tarticle 29 le protégera 
toujours contre toutes les mesures coercitives, à OMmis 
que son différend avec la Porte ne produise une 
guerre générale dont il sera le premier à profiter. 
Quant à la Turquie, pour agir et pour réprimer les 
velléités belliqueuses de son vassal, elle cet eu besoin 
du consentement préalable des Puissances: c'est 
l'article 29 du traité de Paris (2) qui le lui impose. 
Gomment le demanderait-elle, comment l'obtien* 
drait-elle, quand tout lui prouve ipi'un conflit diplo^ 
miAique concernant la Serbie menacerait d'éveiller 
les rivalités bien connues des Puissances autour de 
la question d'Orient et de provoquer une goerte gé^ 



(1) Voir Document XX, p. 63. 

(2) Voir Documrnt IX, p. 34. 
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Dérale? Elle laissait donc faire, crainte de pis ; elle 
se bornait à réserver ses droits, (1) et quand la let- 
tre dn ^2 juin arrivait au grand- vizir, la Serbie 
étant prôte jetait le masque, et la Turquie annon- 
çait (2) encore à l'Europe qu^elle se prépare à ré- 
pondre au Prince Milan. 

Noos voyons fort bien ce que le gouvernement 
turc a perdu, et ce que le gouvernement serbe a ga- 
gné à cette passion des cabinets de localiser l'insur- 
rection au nom de la paix : ia Turquie sacrifiait à la 
paix générale les facilités que le faible étal d'arme- 
ment de la Serbie lui eût, dans le début, laissées pour 
la répression ; la Serbie restait libre, durant toute 
une année, de se préparer activement à la guerre. 
Mais on chercherait en vain ce que le principe de 
paix a gagné à cette conduite de la haute diplomatie; 
nous avons moins de peine à indiquer ce qu'il y a 
perdu : Tinsurrection s'est maintenue, la guerre a 
éclaté, de nouveaux désastres ont désolé les provin- 
ces turques, et un nouveau facteur est apparu sur la 
scène, un nouvel ordre d'idées s'est fait jour au 
milieu de la lutte: de la sorte, et l'insurrection 



(4) Voir Document XXI, p. 68. 
(2) Voir Document XXA^, p. 85, 
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herzégovinieDDe, et la guerre serbe, et la défense tar- 
qae apparaissent aux yeux de TEurope, et malgré le 
gouvernement du Sallan, comme Qr>e guerre de race 
et de religion : voilà Toeuvre de la diplomatie voyant 
les choses par le petit côté de Tégoïsme, vivotant au 
jour le jour, et prétendant néanmoins diriger les hom- 
mes et les événements sur la voie commode des ex* 
pédients routiniers. 

Dans cette catégorie, nous voudrions placer le 
projet de médiation dont des journaux ordinairement 
sérieux entretiennent leurs lecteurs sur un ton se- 
rienx ; on parait convaincu que la médiation rétablira 
promptement la paix dans la presqu'île des Balkans, 
tout comme la non-intervention a préservé l'Europe de 
la guerre générale. Entre les deux, la différence est 
grande cependant, immense : ne scrutons pas les con- 
sidérations intimes, les secrètes espérances ou les 
vaines craintes, qui ont pu concilier à la politique de 
non-intervention l'adhésion des cabinets respectifs. 
Âpplaudissous-y plutôt, car elle est un instrument 
passif de la paix européenne ; c'est une politique 
muette, elle réserve tout et elfe ne compromet rien. 
Il n'en est pas de même de la politique de médiation. 
Qu'on essaie de venir à la chose, au fait ; qu'on nous 
montre l'entente effectuée parmi les Puissances sur les 
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cooditioDs prineipales et accessoires, médiates et im- 
médiates, directes et indireetes, d'oDe médiation en- 
tre la Tarqaie et la Serbie, poar que dous cessions de 
voir la guerre générale sortir des cooféreoces desti- 
nées toat d'abord à rétablir la paix entre le suzerain 
et le vassal . Et quand cet accord entre les défenseurs 
à outrance de Tinlégrité du territoire ottoman et les 
protecteurs quand même de la Principauté serbe serait 
réalisé et nous serait démontré, quand il nous serait 
ainsi défendu de rien craindre pour la paix géné- 
rale, qui nous garantirait la soumission serbe, ras- 
sentiment turc? Et quand môme les cabinets de 
Turquie et de Serbie seraient eux aussi gagnés à la 
politique de médiation comment ne voit on pas tout 
ce qu'il resterait à redouter de la part des irrégulters 
de toute sorte, soit chrétiens, soit musulmans, qui 
tienneot la campagne et qu'aucune injonction des 
gouvernements ne serait capable de réintégrer subi- 
tement dans leurs domiciles respectifs et aux travaux 
de ta paix ? Le cabinet anglais a regimbé, il y a 
trois mois, contre le Mémorandum de Berlin ; il se 
préoccupait de la nature des résolutions réservées 
pour la cas où l'armistice proposé ne réussirait pas 
à apaiser l'insurrection. Depuis lors^ celle-ci s'est 
doublée d'une armée régulière serbe, et d'une masse 
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d'irrégoliers, circassieDs, arnaoutes et aotrea ; avee 
ces élémoDts Doaveaax, elle s'est pénétrée d'idées 
DMTelles, mille fois p!os daagereases, et plas dif- 
ficiles à maîtriser que tootes les forces matérielles : 
qae pourrait désormais la médiation, même avec le 
conconrs on sons Tégide de l'Angleterre, même avec 
Tassentiment de la Sublime Porte, sinon sorexciter 
les passions et aggraver l'anarchie qui désole les pro- 
vinces torques ? 

Non, l'Europe, impuissante naguère à rien pré- 
venir, à rien empêcher, si résignée qu'elle puisse être 
une fois à violenter ses traditions et à s'entendre avec 
elle-même, l'Europe, disons-nous, ne peut rien 
actuellement pour tirer la Turquie et la Serbie de 
la crise où sa politique de défiance réciproque les a 
précipitées.' A cette politique si enracinée dans ses 
traditions, la non-intervention seule convient ; heu- 
reusement, la marche des événements supplée ce 
qui y manque de résultat positif. 

Heureusement, disons-nous, la Serbie a mal cal- 
culé en comptant sur une levée générale des chré- 
tiens de la Turquie d Europe ; les incidents préparés 
ou pour le moins espérés par elle àins les autres 
provinces turques ne s'accomplissent pas ; la Rou- 
manie, la Macédoine, la Thessaiie, l'Epire, ni la 
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Grèce voisine n'ont pas répondu à l'appel du prince 
Milan et de ses généraux. Heureusement aussi, la 
direction imprimée aux mouvements de Tarmée 
turque a dissipé toute incertitude sur Tissue de la 
guerre ; de Toffensive, l'armée serbe est réduite à 
la défensive. Il serait plus que téméraire de s'at- 
tendre désormais à la victoire de la Principauté sur 
l'Empire ; la moindre comparaison entre les res- 
sources possibles en hommes et en matériel de 
guerre pour les deux parties en présence force un 
chacun de conclure en dernier ressort à la défaite 

serbe. Nous sommes donc délivrés de l'une des 
difficultés attachées à ces événements : l'intégrité 

de 1 Empire n'aura pas à souffrir de la part de la 
Principauté vaincue ; de ce côté aucune complica- 
tion n'est à craindre pour les relations des grandes 
Puissances. 

Il reste à nous demander où s'arrêtera la volonté 
vindicative de la Turquie victorieuse en Serbie? Dé- 
jà nous entendons soutenir autour de nous, dans la 
société turque et parmi les chrétiens slavophobes, 
que la Ssrbie subira les conséquences de sa félonie, 
les lois de la guerre qu'elle a provoquée ; certains 
journaux turcs vont dans leur ardeur jusqu'à plaider la 
conversion de la Serbie en vilayet. Il est, nous 1ère- 
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coûoaissous volontiers, danschacoD des Actes et des 
Halti-chèrif qui ont créé la Serbie, des danses 
cooditioDoelles de loyauté et de fidélité qai pour- 
raient, en toute justice, être iovoquées contre elle 
et sou priûce. Cela est évident, mais nous n'a- 
vons , pas oublié, et notre présente publication 
pourra l'apprendre ou le rappeler à ces fougueux pa* 
triotes turcs, que ces Actes et ces Hatti-cbérifs ont 
un caractère international incontestable, et que la 
Turquie ne saurait les modifier sans l'assentiment 
des autres parfies contractantes. Ira-t-elle convoquer 
laréopage européen, un coogrès, pour juger et con- 
damner la Serbie à perdre ses privilèges et immuni- 
tés? En d'autres termes, ira- l-elle chercher chez 
elles et mettre en présence ces rivalités qui ont peur 
de se reocontrer, et dont elle sera la première i 
souffrir ? 

La Serbie, d'ailleurs, si aisée à vaincre, est moins 
aisée à soumettre ; la configuration de son sol et le 
caractère de ses habitants la disposent à la guerre 
de partisans ; qu'on se rappelle son histoire des 
vingt premières années de notre siècle. Ne résistera- 
l-elle pas à outrance devant la rigueur du châtiment 
qu'on lui prépare, conservant dans son orbite insur- 
rectionnelle les provinces limitrophes, et espérant 
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arracher sod salut à la fatigae de TEarope, peat-ôtre 
marne à iod adaairatioo ? 

Non, la aolatioD des diffiealtés ne ae troave pas 
plus dans la médiation imposée qne dans la mé- 
diation provoquée. Les journanx étrangers qui pré- 
conisent la première, et les joarnaax de Stamboul 
qui, sans y penser autrement, préparent la deuxième, 
méconnaissent également la situation dans sa réalité. 
Heureusement, Tune et Tautre pourront être évi* 
tées, et la Serbie pourra être châtiée sans qu'il soit 
porté la moindre atteinte aux stipufations interna- 
tionales, sans encourir le risque de mettre l'Europe 
en feu. Là, dans cette politique ainsi entendue et 
pratiquée, se trouve la solution de la crise actuelle, 
et c'est afin d'en présenter les éléments à la facile 
disposition des hommes d'Etat et des publicistes 
que nous avons réuni ci-après les Hatts Impé- 
riaux qui dépassent les limites des immunités coq:- 
tractuelies, et les priodipaux actes législatifs prin- 
ciers qui méconnaissent ou qui violent les préro- 
gatives suzeraines. Si la Sublime Porte dédarait à 
la Serbie vaincue que son autonomie et son gouver^ 
nement national loi sont conservés sous la garantie 
des Puissances, celle-ci ne tard^ait pas à être non- 
seulement vaincue, mais encore soumise, peut-être 
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mèiM recoûMissaots ; U Prince eetMnit de eteiiidn 
pear loi-méiae) et serait toat-poissaot pour s'arra- 
eher eyec son peuple m radicalisme rtvolatiMaaiie 
de rOmladina. Ao temps do premier Milosch, la 
Serbie était oODstamment exposée aax agitations des 
partis ; le Saltao Mahmoad y remédiait par ses të« 
moigDsges de bieûveilIaDce : antécédent historique 
précieoi à rappeler dans les circonstances actneHes, 
où la Serbie est devenoe le siège d'agitateors étran- 
gers. 

Nom ne nous cachons pas qoe cette politiqoe de 
conoUiation à oatrance ne parait pas primer jusqu'à 
piéeent dus \n ewMeiis de la Sublime Porte, où il 
m manque pas de partisans fougueux d'un patrio^ 
tisme exagéré ; ils oublient que la Turquie expie 
actuellenent ses péchés accumnléspendant des années. 
Ami insistODS-Mus, parce qie, tout bien consid^ 
ré, d les textes et les faits, nous ne voyons que dans 
la seule politique de cMcilîatioft, respectueuse pour 
les traités et ménagère de la dignité princière, le 
moyen d'écarter définitivement l'immixtion étran- 
gère, de prévenir les complications européennes, de 
mettre un terme à la gjaerre civile. Nous osons croi- 
re que cette politique serait universellement applau- 
die en Europe ; il est certain dt moins, le dernier 
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Blue-Book en fait foi, qae Sir H. Elliot, au mois de 
février, et le général Ignatieff, ao mois dé mai, ont 
suggéré à la S. Porte une politique semblable quant 
an Monténégro. Qui sait ce qu'il serait arrivé si, au 
mois de juin encore, le grand-vizir eût réussi à con- 
vaincre tous ses collègues des avantages immédiats 
de celte politique activement poursuivie ? 

Nous re voudrions pas faire de la politique sur 
des suppositions rétrospectives ; que d'autres cessent 
d'en faire avec un aveuglement volontaire. La situa-^ 
tion est désolante, presque désespérée, au matériel 
et au moral. Il serait aussi inutile pour nous de la 
peindre actuellement dans sa poignante réalité, qu'il 
serait funeste à d'autres de s'abandonner à de plus 
longues illusions. 

Le remède est urgent, et le premier remède à la 
maladie qui mine l'Empire se lit dans cette maxime 
du philosophe gnostique : Connais-toi toi-même 1 

Buyukdéré, le 15 août 1876. 

Benoit Bruns wik. 
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/. Traité de Paix entre la Turquie et la Russie ^ 
signé à Bucharest le 28 mai 1812. 

Art. 8. Conformément à l*article 4 des préliminaires, 
bien qu'on ne puisse douter que la Sublime Porte, con- 
formément à ses principes, ne se montre clémente et 
généreuse envers les Serbes comme envers un peuple 
depuis longtemps soumis et tributaire, il a paru conve- 
nable^ à cause de la part prise par les Serbes à cette 
guerre, de s'entendre formellement au sujet de leur sû- 
reté. En conséquence, la Porte accorde aux Serbes 
amnistie pleine et entière, en sorte que leur repos ne 
pourra en aucune façon être troublé pour ce qui s'est 
passé. Les forteresses que, par suite de la guerre, les 
Serbes ont bâties dans leur pays, et qui n'existaient 
pas auparavant, seront démantelées, en tant qu'elles ne 
seront pas nécessaires pour Tavenir, et la Sublime Porte 
reprendra, comme par le passé, l'autorité dans les for- 
teresses existantes, dans les forts et autres endroits 
fortifiés, les pourvoira d'artillerie et de munitions de 
guerre et y mettra les garnisons qu'elle voudra. Mais 
pour qne ces garnisons n'exercent sur les Serbes aucune 
exaction injuste, la Sublime Porte, dans sa compassion 
pour les Serbes, se montrera modérée dans l'établis- 
sement de ces garnisons autant que l'exigera la sécurité 
du peuple. En outre, la Sublime Porte accordera aux 
Serbes, sur leur prière, les mêmes avantages dont jouis- 
sent seè autres sujets dans les lies de l'Archipel et dans 

% 
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d'autres contrées. Eofio la Sublime Porte prouvera sa 
magnanimité aux Serbes en leur laissant à eux-mêmes 
l'administration de leurs affaires intérieures, et né leur 
demandant que des impôts modérés qu'elle percevra 
imméâiptaoept 4e leurs maiAS^ et, ^ prwa«t, 4'fCcor4 
avec la t^tm serbs, Içs 9mn^€«iept9 nécessaires à 
cet effet. 



//. Comention d'Ackernuinn, 7 octobre tSXfêt m- 

te séparé relatif à la Serhie, 

Art. 5. La SubUme Porte ottomane, désirant ctonner 
à la Cour impériale de Russie un ^émoigMge éolat^t ^ 
ses dispositions amicales et d,à aa sorupuleiiAe aUentiw ^ 
remplir en entier les ooiMlitioAs du traité de Bocliftrest, 
mettra immédiatement en exécution toute3 les datées ^ 
l'article 8 de ce traité, relatives à la nation serviânn^, 
laquelle étant ab mtiqm sujette et tributaire de^ (a S^ 
blime- Porte, devra éprouver ea toute oûcasioa lea ^ta 
de sa cMmence et de sa générosité. En CQnaéquepoti, 1$^ 
Sublime Porte règleira avec les députés de la natioii wr-' 
vienne les mesures qui seront jugées les pli|3 convees^blea 
pour lui assurer les avantages stipulas en 3a faveur, avùh 
tages dont la jouisssance sera tout à la fois la juste réoQm*- 
pense et le meilleur gage de la fidéii^ dont cette iMioa 
a donné des preuves h l'empire ottoipan, Coapime m \vm 
de di^-buit m^ est jugé nécessaii^ pour procéder ihi?k 
vérifications qu'exige cet (^et, ooat<wmémeAt à V%te 
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séparé ci-joint, convenu entre les plénipotentiaires res- 
pectifs, iesdites mesures seront réglée et arrêtées de 
concert ayec la députation servienne à Constantinople et 
consignées on détail dans un firman suprême, revêtu du 
hattirchérif, lequel sera mis en vigueur dans le plus 
court délai possible et au plus tard dans le susdit terme 
de dix-huit mois, et sera, en outre, communiqué à la 
Cour impériale de Russie, et considéré dès lors comme 
faisant partie intégrante de la présente convention. 



Acte séparé relatif à la Serbie. 

Au nom de Dieu tout-puissant, 
La Sublime Porte, dans Tunique intention de remplir 
fidèlement les stipulations de Tart. 8 du traité de Bu* 
charest, ayant précédemment permis aux députés ser- 
vions à Constantinople de lui présenter les demandes de 
leur nation sur les objets les plus convenables pour con- 
solider la sûreté et le bien-être du pays, ces députés 
avaient précédemment exposé dans leur requête le vœu 
de la nation relativement k quelques-uns de ces objets, 
tels que la liberté du culte, le choix de ses chefs, l'indé- 
pendance de son administration intérieure, la réunion 
des districts détachés de la Servie, la réunion des diffé- 
rents impôts en un seul, l'abandon aux Servions de la ré- 
gie des biens appartenant à des musulmans, à charge d'en 
payer le revenu ensemble avee le tribut, la liberté de 
commerce, la permission aux négociants serviens de 
voyager dans les Etats ottomans avec leurs propres pas- 
se-ports, rétablissement d'hôpitaux, écoles et imprime- 
ries, et enfin la défense aux musulmans, autres que ceux 
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appartenant aux garnisons, de s'établir en Servie. Tan- 
dis que i*on s'occupait à vérifier et à régler les articles 
ci -dessus spécifiés, certains empêchements survenus en 
motivèrent Tajournemeut. Mais la Sublime Porte persis- 
tant aujourd'hui encore dans la ferme résolution d'ac- 
corder à la nation servienne les avantages stipulés dans 
l'art. 8 du traité de Bucharest, elle réglera, de concert 
avec les députés servions à Gonstantinople, les deman- 
des ci-dessus mentionnées de cette nation fidèle et sou* 
mise, comme aussi toutes les autres qui lui seraient pré- 
sentées par la députation servienne, et qui ne seraient 
point contraires à la qualité de sujets de l'empire otto- 
man. 

La Sublime Porte informera la Cour impériale de Rus- 
sie de l'exécution qu'aura reçue l'art. 8 du traité de 
Bucharest, et lui communiquera le firman revêtu du 
hatti-chérif par lequel les susdits avantages seront ac- 
cordés. 

C'est pourquoi, nous soussignés, plénipotentiaires de 
S. M. l'empereur et padischah de toutes les Russies, 
munis des pleins-pouvoirs souverains, de concert avec 
les plénipotentiaires de la Sublime Porte ottomane, avons 
arrêté et réglé h l'égard des Servions les points ci-dessus, 
lesquels sont la conséquence de l'art. 5 de la conven- 
tion explicative et confirmative du traité de Bucharest, 
conclue en huit articles dans les conférences d'Acker- 
mann entre nous et les plénipotentiaires ottomans. 

En conséquence, le présent acte séparé a été rédigé, 
muni de nos cachets et de nos signatures, et délivré en- 
tre les mains des plénipotentiaires de la Sublime Porte. 

Fait à Ackermann, le 25 septembre (7 octobre) 4826. 
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///. Traité d'Andrinople^ U septembre 4829 

Art. 6. Les circonstances survenues depuis la conclu- 
sion de la convention d'Âckermann n'ayant pas periiiis à 
la Sublime Porte de s'occuper immédiatement de la mise 
h exécution des clauses de l'acte séparé relatif à la Ser- 
vie et annexé à l'art. 5 de ladite convention, elle s'en- 
gage de la manière la plus solennelle à les remplir sans 
le moindre délai et avec la plus scrupuleuse exactitude, 
et à procéder nommément à la restitution immédiate des 
six districts détachés de la Servie, de manière à assurer 
pour toujours la tranquillité et le bien-être de cette 
nation fidèle et soumise. 

Le firman revêtu du hatti-chérif qui ordonnera l'exé- 
cution des susdites clauses sera délivré et officiellement 
communiqué à la Cour impériale de Russie dans le terme 
d'un mois, à dater de la signature du présent traité de 
paix. 



IV. Hatti Chérif 30 septembre 1850. 

« Qu'il soit fait en conséquence. » 

Il est dit dans l'art. 5 de la convention d'Ackermann 
conclue entre la Sublime Porte et la Cour de Russie : 
« Que la Sublime Porte, désirant donner à la Cour de 
Russie un nouveau témoignage de ses sentiments amicaux 



— 6 — 

et de son empressement sincère h assurer la complète 
exécution de tous les articles du traité de Bucharest, or- 
donnera sans délai la mise k exécution de contenu de 
l'art. 8 dudit traité relatif à la nation serbe, qui étant 
depuis longtemps sujette et tributaire de la Sublime Porte, 
a plein droit à sa clémence. Par conséquent, la Sublime 
Porte prendra, de concert avec les députés serbes, les 
mesures nécessaires et les plus propres à l'efifet de réa- 
liser et de raffermir les droits stipulés en sa faveur 
et qui seront en môme temps une juste récompense de 
sa fidélité éprouvée envers la Porte ottomane et un gage 
de son maintien dans l'avenir. Et comme les hautes puis- 
sances contractantes ont reconnu, par l'acte séparé ci- 
joint rédigé et signé par les plénipotentiaires des deux 
parties, la nécessité de fixer un terme de dix-huit mois, 
durant lequel des enquêtes à ce sujet devront avoir lieu, 
les dites mesures ayant trait aux droits concédés au peu- 
ple serbe seront arrêtées de concert avec la députation 
serbe à Constantinople, et consignées en détail dans un 
firman suprême revêtu du hatti-chérif, lequel devra être 
mis en vigueur dans un délai aussi bref que possible, 
mais dans aucun cas postérieuremeBt au délai fixé de dix- 
huit mois. Ce firman, après avoir été communiqué à la 
Cour impériale de Russie, sera considéré comme faisant 
partie de ladite convention. » 

En outre, il est dit dans l'acte séparé de la même con- 
vention, relativement aux Serbes : «Que la Sublime Porte 
animée du désir de remplir fidèlement les stipulations de 
Tarticle 8 du traité de Buchdrest, ayant précédemment 
permis aux députés serbes à Constantinople de lui pré- 
senter les demandes de leur nation, en vue de consoli- 
der la sûreté et le bien-être du pays, les députés ser- 
bes avaient exposé dans une requête quelques unes de 
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oes deiMndM il savoir : liberté du culte $ libre 
de leuM c/bêfi ; admioiMration intérieure iodépendante ; 
ifloorporatiOD dee dietriota jadis enlevée à la Serbie ; 
réunfon des direrees contribations en un seul impôt ; 
faculté laissée aux Serbea d'administrer les biens appar- 
trtiam aui auttsulmanS) h la ctadition d'an payer la tbù^ 
te en même temps ^ue le tribut ; liberté du commerce, 
et autortsation aux commerçants serbes de voyagea 
dans toutes les prûvinees ottomanes, munis des passer 
porta de leur pays ; faculté de fonder des bôpitaux^ des 
écoles et des imprimeries, et en dernier lieu défense k 
tous les mtisulmansi excepté ceux appartenant aux gar*^ 
nisons, de s'établir de nouveau en Serbie ; que, pen^ 
daut qu'on donnait suite aux réclamations susmention^- 
nées, des obstacles imprévus obligèrent la Sublime 
Porte d'ajourner cette question ; que néanmoins, la 
Sublime Porte étant toujours fermement résolue à ac- 
corder à la nation serbe les droits stipulés par l'art. 8 
du traité de Bucbarest, ne manquera pas 4é s'étendre 
avec les députés serbes à Constantlnople sur les nioyeûs 
pr^es à assurer la prompte exéeution des droits ga-^ 
rantis et définitivement acquis k cette nation fidèle et 
dévouée de même que de todteè les demandes qui 
pourraient lai être soumises par les députés serbes, et 
qui ne seraient pas contraires aux devoirs des Stijets 
de la Sublime Porte ; que la Sublime Porte informera 
la Cour impériale de Russie de tout ce qui sera fixé et 
arrêté pour l'exécution de l'article 8 du traité de Bucba- 
rest| et lui communiquera le firman revêtu du hatti- 
chérif, en vertu duquel seront concédés les droits sus- 
mentionnés. » 

Or, pendant que les députés serbes et les Mmmiaaài^ 
res désignés a cet effet par la Sublime Porte avisaient 
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aux moj6D8 de terminer cette affaire d'une manière favo- 
rable au peuple serbe, les obstacles et les difficulté résul- 
tant de la guerre qui intervint arrêtèrent leurs travaux. 

Mais quelque temps après, la paix ayant été conclue 
entre ma Cour et celle de Russie, par suite du traité 
d'Andrinople, dans l'art. 6 de ce traité il est dit : « Que 
les circonstances survenues depuis la convention d'Ac- 
kermann n*ayant pas permis à la Sublime Porte de s'occu* 
per immédiatement de la mise à exécution des clauses 
de l'acte séparé susmentionné relatif à la Serbie et an- 
nexé à l'art. 5 de ladite convention, elle s'engage solen- 
nellement par le présent article k les exécuter avec la 
plus scrupuleuse exactitude et sans le moindre délai, et 
notamment à restituer les six districts enlevés k la Ser- 
bie, afin d'assurer pour toujours la tranquillité et le 
bien-être de ce peuple fidèle. 

En conséquence, j'ordonne qu'on procède à l'exécu- 
tion des points sus-mentioanés, et ce firman est délivré 
de mon rekiab impérial et revêtu de ma signature augus- 
te, afin que cette décision soit portée à la connaissance 
de tous ; de plus, vous, pacha et molla, de votre côté, 
après en avoir informé le peuple serbe, vous lui ferez 
comprendre qu'il doit en être reconnaissant, et quant k 
l'exécution, vous vous conformerez fidèlement k cette dé- 
cision. 



V. Hatti Chérif^ concernant rautonomie serbe, 29 

août 4850. 

Sultan Mahmoud Khan, fils du sultan Abdul-Hamid 

Khan, toujours victorieux. Que le contenu soit exécuté! 

Le traité conclu à Àndriaople entre ma Sublime Porte 
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et la Russie portant Tezâcution des clauses de la con- 
vention d'Ackermann laquelle stipule : que la Porte 
s'entendra avec la députation serbe à Gonstantinople 
pour s'occuper des intérêts de la iSerbie, lui accor- 
der la liberté du culte et de l'administration inté- 
rieure ; l'incorporation des districts détachés, la fixation 
des impôts, l'administration des propriétés et des fie& ap- 
partenant aux musulmans : la permission de voyager avec 
leurs propres passe-ports ; la faculté de fonder des hôpi- 
taux, des écoles, des typographies ; la défense aux mu- 
sulmans d'habiter la Serbie, les garnisons des forteresses 
exceptées, et enfin leur accorder la permission d'avoir une 
espèce de représentation à Gonstantinople de manière 
pourtant qu'elle ne porte atteinte à la qualité de sujet. 

Vu que la nation serbe qui a donné des preuves de sa 
fidélité à ma S. P. est l'objet de mon impériale bien- 
vieillance, et que je veux faire droit à ses requêtes d'une 
manière juste et convenable, afin d'augmenter les moyens 
de sûreté intérieure. 

En conséquence, après en avoir convenu avec les dé- 
putés serbes à Gonstantinople, fut arrêté ce qui suit : 

1 . La dite nation aura l'entière liberté de culte dans les 
églises qui lui appartiennent. 

2. Le knias Milosch Obrénovitch ci-présent en vertu 
du diplôme impérial dont il est porteur et en récompense 
de sa fidélité à ma S. P. est confirmé dans la dignité de 
bass-knès (premier -knès) de la nation serbe, et cette di^ 
gnité i^estera héréditaire dans sa famille. 

3. Il continuera au nom de ma S. P. à administrer les 
affaires intérieures du pays d'accord avec rassemblée des 
nobles serbes. 

4. Pour ce qui regarde les six districts qui doivent être 
réunis à la Serbie, on s'est accordé de se conformer aux 
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rapports qui derom faits k 6e propos par 1m coffittias^irea 
notnméa par la Rusaieet par ma S. P., et ôhargéadô 
pretidré h cet égard lea ploa eïactda inforatatiotia. 

5. Le haratôh et loa autrea Impôts SêtoUt ûtéû d'Uttô 
manière préciae. L'admiaistratiott des spahilika {&èk ml- 
litairea) maintenant possédéa par les Zaïtnê et Tifnofiùtès, 
eeux de Nicha eïceptéa, sera ccnfléc aui^ Berbea, et leurs 
revenus, comme ceux des districts qui doivent être réu^ 
nia à la Serbie, entreroût dans la somme à titbt pour les 
imp6t&, et seront versés dans le trésor de Belgrade. 

6. Les fonctionnaires et employés de ma ^. P. n'aufoni 
aucunement à se mêler à Tavenir ni dans Tadministration 
du pays, ni dans les différends des Serbes, et ne pourtûot 
exiger d'eux un para de plus de la somme ûtée pour les 
impôts. 

7. Mon désir étant surtout que ladite nation jouisse 
des avantages du commerce à l'ombre de ma protection 
impériale, tout Serbe qui voudra s'y adonner, après le 
visa du passe-port que son knès aur^ délivré, obtiendra 
le teskéré (laisser^pâsser) nécessaire des autorités de ma 
S. P. pour voyager dans toutes les provinces de mon 
vaste empire, et y (aire le commerce comme les autres 
sujets de ma S. P., sans qu'on puisse lui demander un 
aspre pour frais de teskéré, mai volonté étant aa oon- 
traire qu'il soit partout protégé et aidé, et k Teifcep^ 
tion des droits de douane, personne ne pourra «xiger 
de lui Avaïd ou Zévaïd ni rien de ce qui est contraire 
aux règlements de FËtat, on se gardera bien d'exercer 
a son égard des actes condamnables de cette nature. 

8. Pour ce qui regarde les marchandises présentées k 
la douane de Belgrade pour être expédiées à Gonstanti- 
nople, elles seront munies de teakérés serbes, et payeront 
ici les droits de douane auxquels elles sont sujettes. 
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9. Les droits de douane pour les nuarcbandises qui 
partiFODt de la douane de Belgrade pour d'autres en- 
droits, seront perçus par les Serbes qui payeront pour 
cela la somme dont on conviendra et qui sera réunie à 
la somme totale des impôts h pajer au trésor de Bel- 
grade. Le prince Milosch réglera les mesures ë prendre 
pour recevoir ces droits. Tous les sept ans on examinera 
la différence des prix proportionnels des marchandises 
pour augmenter ou diminuer en proportion la somme 
fixée à cet égard. 

40. Pour prévenir les troubles et les désordres, et 
pour la police du pays, le 4cnias entretiendra la force 
armée nécessaire à cet objet. 

H. Les Serbes pourront fonder des hôpitaux, des 
imprimeries et des écoles pour instruction publique de 
la jeunesse. 

12. Les voïvodas et les musselims turcs n'existeront 
plus que dans les places fortes, 1$ juridiction du pays 
étant désormais confiée au susdit knias. 

15. Les Turcs qui possèdent des immeubles en Serbie 

et qài ne voudront plus avoir de relations avec le pays, 

auront une année de temps pour les vendre à des prix 

' équitables aux Serbes d'après l'estimation faite par les 

comntissaires. 

' 14. Le produit des maisons, des vignes, des jardins, 
des terres et autres biens appartenant aux musulmans 
qui ne voudraient pas les vendre, sera versé en même 
temps que le tribut dans le trésor de Belgrade, pour 
être transmis aux propriétaires respectifs. 

15. Défense est faite aux musulmans qui n'appartien- 
nent pas aux garnisons des forteresses d'habiter la 
Serbie. 

16. La nation Serbe fournira audit knias une somme 
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nécessaire à son entretien, et proportionnée à son rang, 
sans toutefois qu*elle pèse trop sur le peuple. 

47. Lorsque le poste de knias deviendra vacant, le 
successeur pajera, en recevant le brevet dinvestiture 
la somme de cent mille piastres au trésor impérial, et 
cela de sa cassette particulière. 

18. Le métropolitain et les évéques élus par la nation 
devront prendre leur investiture du patriarche grec de 
Constantinople, sans pourtant être obligés de venir dans 
cette capitale. 

49. Les membres du sénat, tant qu'ils ne se seront 
pas rendus coupables de quelque grave attentat contre 
ma S. P.. .ou les lois du pays, ne pourront être destitués 
et privés de leur emploi. 

20. Si ladite nation jugeait à propos dans son intérêt 
particulier d'établir une poste aux lettres, les autorités 
de ma S. P. n'y mettront pas obstacle. 

21 . Lorsqu'un Serbe se refusera de servir de sa plei- 
ne et entière volonté un musulman, il ne pourra y être 
forcé d'aucune manière. 

22. Hormis les forteresses impériales qui existaient 
ab antiquo dans le pays, toutes les autres places et postes 
forts construits depuis peu de temps seront démolis. 

23. La Serbie disant partie de mes Etats bien gardés, 
on ne pourra pas mettre obstacle ni retard à ce que ma 
S. P. puisse s'y procurer, argent comptant, des bes- 
tiaux, des vivres et autres denrées de tout genre dont 
elle pourrait avoir besoin, et lorsqu'elle le jugerait ï 
propos. 

21, Enfin il y aura à Constantinople des agents serbes 
chargés de traiter avec ma S. P. des affaires concer- 
nant leur pays. 

Ce sont les points sur lesquels on a été d'accord et 
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qui ont été arrêtés. Â ces causes j'ai daigné accorder le 
présent très-gracieux hattichérif qui sera promulgué et lu 
avec solennité au peuple serbe. 

Toi, mon vizir Hussein pacha, et toi, mollah de Bel- 
grade, après avoir pris connaissance des notables dispo- 
sitions du présent très-gracieux hattichérif, vous ferez 
comprendre à la nation serbe que tant qu'elle se mon- 
trera reconnaissante comme elle doit l'être à tous ces 
témoignages de ma haute faveur et de ma sollicitude 
impériale à son égard, elle sera toujours l'objet de ma 
bienveillance et jouira d'une parfaite sûreté à l'ombre 
de ma puissance impériale tant qu'elle restera dans les 
limites de la fidélité et de la soumission. 

Vous, vizir et mollah, tâcherez d'inculquer aux Serbes 
la nécessité de remplir avec exactitude leurs devoirs de 
sujets, et de se bien garder de ce qui pourait être con- 
traire à ces devoirs. 

Vous agirez comme je vous l'ordonne ; et après avoir 
publié ce noble firman et l'avoir enregistré dans les 
actes du Mébkémé de Belgrade, vous le remettrez au 
knias Milosch Obrénovitch qui doit le garder. Fait à 
Constantinople le septième jour de la lune rébi-ul-ewel, 
l'année de 1 hégire 1246 (29 août 4830). 



VI . Bérat d'investiture du prince MUoch^ bass-Knès 
hérèditai:e de la, Serbie^ 29 août 4SS0. 

L'arbitre suprême des empires, le seul incomparable 
bienfaiteur qui se dans son éternelle sagesse et bonté 
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infinie daigna, faire de Notre personne le plus noble des 
sultans, et de Noire S. P. Ttsile des moBsrques et des 
princes, des malheureux et des persécutés, voulut nous 
imposer, entre les autres devoirs de Souverain, celui de 
veiller à oe que tous les sujets qui se montrant recon* 
naissants à nos bénéfices impériaux, soient-ils puissants, 
ou faiUes et n^lheureux, pour peu qu'ils se montrent fi- 
dèles et dévoués à ma S. P., doivent jouir d'une parfaite 
sûreté à Tombre de Notre impériale puissance et mi- 
séricorde. 

En conséquence c'est notre devoir et notre droit d'ins- 
taller d'après les lois de Notre Sublime Empire, tous les 
gouverneurs, chefs et autres fonctionnaires capables de 
gouverner et administrer le pays ; de faire de manière 
que l'intrigue, la tyrannie et les troubles soient contenus, 
et que la justice et l'ordre régnent toujours à leur place, 
répandant partout leur influence bienfaisante. C'est notre 
volonté impériale que la nation serbe, sujette de notre 
Sublime empire, jouisse du bénéfice d'un ordre para- 
fait, et de la plus entière sûreté. A ces causes nous avons 
choisi l'homme le plus digne et le plus capable pour ad- 
ministra les affaires de ce pays. 

Le prince actuel de la dite nation^ possesseur de ce di- 
plôme impérial, vrai modèle des nobles Chrétiens, Mi- 
losch Obrenovitch (puisse sa fin être heureuse) jouit de 
père en fils de la faveur de notre trône impérial. Sa ca-^ 
pacité dans le gouvernement de la dite nation, et surtout 
sa probité, son dévouemjsnt li notre Avguste Personne 
sont connus de tout le monde, et d'après les témoignages 
de notre vizir Hussein pacha, gouverneur de Belgrade, 
nous espérons et avons confiance qu'il ne s'écartera ja- 
mais de la conduite loyale et noble qu'il a suivie jusqu'à 
ce moment, et qu'il continuera ses fidèles services sous 
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notre b»ute pirat«fitiAa. 6t fiomne il QOAvio^t ^ mx^ 

OQHs; qi4i Qnt donné d«s preuves po«itiv«4 de leur fidélité, 
AMre tnçnvQîUMwe iinpt^piaie « dû se mwilfatw «ixvQr» 
1q 9nsdit pnoioe ; cin cQnséq««nc«, «t «nmut la lettr» d^ 
notre grafiieitt bsitipbérJJI du s^ de la Iqdq rébUnHve) 

de cette année 4246, la dignité de prince de la nation 
serbienne reste assurée à perpétuité au titulaire posses- 
seur du présent diplôme impérial. Après sa mort, la di- 
gnité de prince passera à son fils aîné, après lui à son 
petit-filsi ; ainsi elle restera toujours fixée dans sa fa- 
mille. En cas de vacance à cette dignité, un nouveau bérat 
impérial d» notre 8. P. ser» expédié an successeur. 
Cette principauté, par notre faveur spéciale, est ainsi à 
jamais accordée au dit pmCQ 9t ^ 9a famille 
C^n loi dç quoi nous avons promulgué oe dtplâme 

Impérial ordannaat : 

Qij§ l» susdit ba99-knte Milosch QbréuQvUfih gou- 
verne la prweipauté de Serbie auivant lea condition^ 
6(iinv«wea; q^ijt'il rempUwe ejcactem^jat en toutes lea 
çjirco<is|aftwa les. devqira de la justice et de la fidélité ; 
quU porte wrtout toute apn attention et 9a sollioitude 
à (*admJlPi»imUQA d« paya, ^ en défendre en protéger 
lea. aujçt;;, % régler? lea afiaire?. de manière qu'il mérite 
d'être considéré eomme prinee éiu de Notre S, P. par 
toua les fQnctjionoairea et^ tous lea aujeta du paya. 

Quaftt à Iqi^ auivant avçe fermeté la voie de Tobéia- 

sance, de la soumission, de la probité et de la fidélité 

?OTers Ma S. P. , et faisant tpua lea eftort3 pour Tac- 
Qompliasementi de sea devoira conformément à notre 
vqlQPté impériale^ il ne manquera pas de mettre aux 
pieds de Noire trOne impérial le» afiairea qui pourraient 
donner lieu k de nouvelleis meaures adminiatratives. 
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Enfin il se servira dans son gouvernement et dans son 
administration des mojens de force et de pouvoir dont 
il est investi. Personne, qui que ce soit autre que lui, 
n'aura le droit de se mêler dans l'administration des 
affaires de la principauté. Que ce soit manifeste à tous, 
et qu on prête foi au présent signe noble et sacrée 



VIL HattiChérif, novembre 48SS, rédjeb 1249. 

complément de Hatti-chérif de 48S0. 

* 

« Qu'il soit fait en conséquence. » 

Désirant récompenser la nation serbe, sujette de mon 
empire, pour la fidélité qu'elle a montrée envers ma 
Sublime Porte, j'ai, en 4246, comme un témoignage 
éclatant de mes sentiments de bienveillance et de ma 
grâce impériale envers elle, délivré un firman orné de 
mon rescrit autographe (hatti-chérif) par lequel je lui 
concédais divers privilèges tels que : l'entière adminis* 
tration intérieure, l'incorporation des districts jadis en- 
levés à la Serbie, le payement d'un impôt unique pour 
toutes les anciennes contributions, Tadministration des 
propriétés des musulmans, lesquels, hormis les garni- 
sons, devaient quitter la Serbie dans l'espace d'une an- 
née. 

La mise à exécution de ces diverses mesures a été 
diflérée, par suite de manque de renseignements sur 
certains points qu'il s'agissait de constater et qui avaient 
pour objet l'avantage commun des musulmans et des 
Serbes, mes sujets. Mais les doutes concernant cette 
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affaire ayant été éclaircis, tous les obstacles aplanis, et 
tous les points de vue et toutes les propositions expli- 
qués et résolus, ma volonté souveraine est, en procédant 
à l'exécution définitive des privilèges accordés à la na- 
tion serbe qui recevaient un commencement d'exécu- 
tion tandis que mes fonctionnaires conféraient avec l'am- 
bassade russe, d'assurer les effets des privilèges et des 
faveurs concédés par le' firman susmentionné ; à l'effet 
de quoi il a été arrêté ce qui suit : 

Les districts détachés de la Serbie, et qui ont été 
précédemment l'objet d'une contestation, de même que 
les autres districts de la Serbie, doivent être gouvernés 
par toi, ô prince ! dans les limites constatées par les 
rapports des commissaires nommés et expédiés *sur 
les lieux à cet effet et conformément aux plans topogra- 
phiques qui ont été dressés. Ces districts sont: «Eraïna 
y compris Rlioutch, Tserna-Reka y compris Gourgou- 
sovatz, Bania et Sorlike, Alexinatz avec Rajan et Para- 
tchine, Krouchevatz ou Âladjé-Hissar, une portion de 
Stari-Yla y compris la partie de Novi-Bazar connue sous 
le nom de Brvvenik et la contrée de Drina, composée de 
ladar et de Radjevina. 

Par conséquent, afin que ces districts rentrent sous 
l'administration serbe, des firmans spéciaux sont émanés 
et ont été expédiés aux gouverneurs de Vidin et de Bel- 
grade, Hussein et Yedji pachas, ordonnant que des com- 
missaires, choisis tant par toi que par Hussein pacha, 
se rendront sur les lieux, et qu'ils recevront des em- 
ployés et autres gouverneurs qui se trouveraient dans 
le voisinage toute l'assistance nécessaire pour que 
cette affaire ait un terme. De plus, pour que les 
départements en question soient nettement délimités, 
l'on remettra à chaque commissaire un exemplaire de 

3 
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la eavk» topograplnque dM&fréB au vkir susmeûtiMtté. 

IfoD finnaa précédent fixait h m m la dëkii pendMt 
leqitet les musulmans baMtaiit laa villas aftanmites ay^x 
fartereaseS) k TexoepliOD da Belgrade, pouvaient vendit 
avec avantaf» leurs propriété». Biais ootim# KinsolB- 
sasoe de ce terme a été reconoue, dans te but de mo- 
difier et de régulariser ce délaè, il» son! avtori«és li 
demeurer en Serbie cinq ao» eocove k ooi»pter d« jour 
de la publication du présent firnaD. PenAamt ce terme de 
ràaq ans, Us relèveront des visirs respectif de ces con- 
trées» et seront gouvernés par les autorités aaoavtiKaMB 
qo'eux'^mémes aora>eiit choisies. 

Toutes les provisions nécessaire», tant aux mumltaMMB 
atâquels est accordé le terme de dmf ans, qu'aux sol- 
dala des garnisons qirt y hiURteroiit pour toujours, d«d[^ 
vent être feumies p«r les Serbes eontre payement iutté^ 
éiaft et sens aucune vexation ou exaction. 

i^es autorités musuimaoes fte s^'immlsceront 8ou# au^ 
eu» prétexte dans les affirires des Serbes et vt^rooiatec 
eux dans un parfeit aeeord. 

Gtux d'entre 1<bs musulmans qui voudraient éairi^r 
ayant l'expiration du délai de cinq ans, devront obteatt* 
toutes les facilités nécessaires pou^ vendre livaniageuse- 
ntfii leurs propriétés et pour le transport de leuM 6- 
miile». 

à l'expiration du terme stipulé, les musuhnai» 
les villes seront obligés d'émigrer', et ceux éta- 
blis dans les faubourgs^ li Texceplion de oeltti de BeU 
gnde>, devront se retirer avec leurs fWnîltM dans tlMé* 
riiaur des forteresses ou bien ailleurs, de sorte qu'à f ave- 
nir aeoun musulaian ne puisse derocàet se fiieer en Ser** 

Be leur cdté les Serbes dôvront payer les priï éqvâto^ 
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bles des terres et des propriétés des musulmans avant 
bur émigration. 

Les musulmans établis dans les faubourgs de Belgrade 
ne sont pas seulement destinés à former la garnison de 
cette forteresse, mais ils exercent de plus avec les Ser- 
bes un commerce avantageux. Par la raison que ces deux 
populations sont également sujettes de mon empire, et 
en vue de resserrer leurs liens, les musulmans habiteront 
à perpétuité les faubourgs de la forteresse de Belgrade, 
et seront sous la juridiction du gouverneur de ladite for- 
teresse, mon Vizir Mehemed-Yedji pacha. Mais dans le 
but du maintien de la tranquillité publique, et pour la 
préserver de tout ce qui pourrait la troubler, les Serbes 
habiteront aussi, comme par le passé, ces faubourgs. 
Toi, prince, et tous les autres chefs serbes, y aurez un 
libre accès et sortie, et nulle molestation réciproque ne 
devra jamais avoir lieu. 

Les musulmans comme les Serbes, moyennant le paye- 
ment des droits de douane fixés, jouiront à Belgrade 
d'une pleine liberté de commerce, et ces droits seront 
perçus par les Serbes. 

Excepté les militaires sous les ordres du gouverneur, 
la garnison et les fonctionnaires serbes ou agents de po- 
lice, nul ne pourra porter des armes dans le faubourg 
de Belgrade. 

Les musulmans ne pourront ni bâtir des maisons, ni 
élever aucune construction au delà de ce faubourg. 

Ils ne pourront pas non plus contrevenir aux ordon- 
nances de police que le gouverneur de Belgrade aurait 
adoptées de concert avec le prince . 

Ni toi, ni la nation serbe, n'agirez jamais ni d'aucu- 
ne manière contre les devoirs des sujets et la soumission 
due à ma Sublime Porte. 
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D après les règlement^ en vigueur, rémigration des su- 
jets de la Sublime Porte d'une province à uce autre et 
sans autorisation préalable étant défendue, ceux qui ne 
s y conformeraient pas seront renvoyés dans leurs foyers 
respectifs, et on prendra soin de ne pas contrevenir aux 
.règlements susmentionnés. 

Le gouverneur susmentionné et toi, vous aurez à vous 
entendre sur tout ce qui concerne Tordre et la salubrité 
de la ville. 

Le gouverneur et toi, vous vous entendrez également 
sur la faculté pour les sujets étrangers de trafiquer dans 
Belgrade et de demeurer dans ses faubourgs, afin que ces 
étrangers puissent trouver assistance et protection, con- 
formément aux traités entre ma Sublime Porte et les 
puissances amies. 

Ceux des musulmans qui de leur propre gré voudraient 
vendre soit aux Serbes, soit à d*autres musulmans, les 
propriétés qu'ils possèdent à Belgrade, pourront le faire 
san<« aucun empêchement. 

Mais les étrangers n'auront jamais le droit de posséder 
des biens-fonds ni à Belgrade ni dans les districts. 

Aucun obstacle ne sera misa ce que les musulmans et 
les Serbes vendent de leur propre gré, et réciproque- 
ment, les biens qu'ils possèdent 

Eu égard au relevé des contributions versées jusqu'ici 
par les Serbes dans mon trésor impérial, conformément 
aufirman susmentionné, et le surcroît de dépenses oc- 
casionnées au pays par la remise de l'administration in- 
térieure à ses chefs, désormais le tribut est fixé à la som- 
me de 2,300,000 piastres , total dans lequel se trouvent 
compris la douane qui t'est confiée, les revenus des ti- 
mars, des ziamets et des moukatas, dont fadministrction 
passera aux mains des Serbes, la capitation et toutes les 
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contributions en général, qui se percevaient jusqu'ici tant 
en nature qu'en arg(>nt, sous quelque dénomination que 
ce fût. Ce tribut sera payé annuellement à Belgrade, et 
en deux termes, à partir de la saint-Démètre de Tannée 
courante, et h Texpiration de cbaquo semestre. Les Ser- 
bes auront Tadministratidn de tous les revenus du pays, 
et la jouissance des produits de leurs terres. 

Excepté les forteresses impériales qui existent en Ser- 
bie ab antiquo, toutes nouvelles fortifications telles que 
Tchoupria, Palanka et autres postérieurement érigées, 
devront être complètement démolies. 

Les articles susmentionnés, complément du frrman 
précité, étant confirmés par le présent hatti-cbérif , il 
a été arrêté entre les ministres de ma Sublime Porte et 
l'ambassade de Russie de procéder à son entière exé- 
cution. 

Ma volonté souveraine étant que les articles précités 
soient compris et exécutés, j'ai délivré mon noble res- 
crit autographe, et deux firmans sont expédiés, Tun au 
gouverneur de Belgrade, qui lui enjoint de se concerter 
avec toi pour l'exécution des dispositions ci-dessus, l'autre 
au pacha de Yidin, ayant trait à la délimitation des 
départements en question, et à la transmission des ins- 
tructions nécessaires relatives aux autres articles de ce 
firman. 

Ce firman, orné de mon hatti-chérif , a été donné pour 
te communiquer cet état de choses. 

Ainsi, prenant connaissance de ma volonté souveraine, 
tu auras soin de travailler à l'arrangement et à l'exécution 
des points susmentionnés, de concert avec les deux pachas 
précités. Et, reconnaissant les bienfaits dont la nation 
serbe a été comblée de ma part, tu apporteras tes efforts 
à agir en toute circonstance de manière à être agréable h 



ma Sublime Porte ; et, évitant sous tous les rapports de 
molester mes sujets établis sur le territoire soumis à ton 
gouvernement, tu chercheras à m 'attirer, ainsi qu'à toi- 
même, leurs vœux et leurs bénédictions. J'espère que, 
comme par le passé, tu te montreras le serviteur de ma 
Sublime Porte, en agissant conformément aux devoirs des 
sujet et en évitant d'j contrevenir. 



VllL Haiti Chérif, statut organique de la Serbie 
(Uslav) cheval i254, décembre 4858. 

A toi, vizir Joussouf«Mouhla-Pacha, et au prince du 
peuple serbe, salut et prospérité ! 

D'après les privilèges et les libertés accordés aux habi- 
tants de la Servie pour leur fidélité et leur attachement, 
et d'après le contenu de plusieurs hatti-chérifs émaoés 
de nous sous différentes dates, il a été trouvé nécessaire 
de donner à cette province une organisation et une cons- 
titution particulière, privilégiée et inaltérable, sous la 
condition que les Serbes observeront ponctuellement les 
devoirs de la fidélité et de l'obéissance, et qu'ils acquit- 
teront le tribut à ma Sublime Porte exactement et aux 
époques prescrites. 

D'après le contenu du décret impérial que tu as reçu 
précédemment, et conformément à la constitution orga- 
nique concédée au peuple serbe, la dignité princière a 
été donnée à ta personne et à ta famille comme une ré- 
compense de ta fidélité et de ton attachement. 

2. Le gouvernement intérieur du pays est confié à tes 



soiiA et à ti fidélité ; at quatre mille èouraes sont de»^ 
tfiiées wnuelleaiieBt ï tes dépenaes. 

3» EiiJDftiie temps J# te confère: A) la DotniDatioa des 
employée pour les diSérentes bnactiee d'administratioa 
de la province ; B) le pouvoir d'exéquatur ; C) le com* 
oMmdemeut de toutes les troupes néceseaires pour faire 
la poilioe, mamteoir Tordre et la traoquillité du pays, 
prévenir ou réprioser les attaques et le tumulte ; D) la 
répariitioQ et la coUaote du tribut aiosi que la distribntioa 
des charges publique» ; E) la nominatioii des cooimiasioiia 
oéceasaires et la publioatioa des ioatructioos eooiormtes à 
l'ordre ti tous les employés de la province ; F) la juri«* 
diction et le droit de punition et de grâce pour les crimes. 

i. Avec ce pouvoir qui t'est confié, tu auras donc te 
droit ealier de choisir, de nommer et d'installé trois in- 
dividus qui feront soumis à tes commandements, et for*^ 
meront une administration centrale, comafte l'exigd le 
bien du pays et dee habitants ; devoir qui t'est prei erit. 
Un de oes fenetionnaires s'occupera des affaires de Tin-* 
térieur, un autre dos finances, et le troiiième de la justice. 

5. Tu auras une chancellerie particuliers, oonfiée à hi 
direction de ton lieutenant (nameêtnik)^ que tu (diârgeras 
de dresser les passe-ports et de régler les rapports des 
Serbies avec les nations étrangères, asaai que lès intérêts 
nationanx. 

6. Un conseil composé de primats et de notables serbes 
sera institué. Le conseil se composera de dii&'Sept mem- 
bres un desquels occupera la présidence. 

7. Quiconque n'est pas né eu Servie ou n'est pas na* 
tioBalisé, n'a pas treste-cinq ans au moins et ne possède 
pas de biens immeubles, ne peut être membre de ce 
conseil. 

8. Le président et les membres de ce conseil seront 
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choisis par toi, sous la condition qu'ils posséderont la 
confiance entière du peuple et qu'ils auront pour eux 
l'opinion publique, soit k cause de leur habileté et de 
leurs autres qualités d'honnêtes gens, soit à cause de 
leurs précédents services. 

9. Le choix fait, et avant d'entrer en fonctions, les 
membres du conseil, et toi comme eux, prêterez serment 
entre les mains du métropolitain, de ne pas agir contre 
les intérêts du peuple, contre les devoirs prescrits par le 
service et la conscience et contre ma volonté impériale. 

40. La charge du conseil sera uniquement de veiller 
aux intérêts du peuple et de l'aider de son expérience. 

41. Sans le consentement du conseil, aucune loi ne 
pourra être décrétée ni aucun impôt établi. 

42. Le traitement des membres du conseil sera fixé 
par toi d'une manière convenable et de commun accord ; 
et, dans le lieu du gouvernement central, ses attributions 
s'étendront sur les objets suivants : Â) Le jugement et la 
décision des demandes et des points litigieux ayant rap- 
port aux décrets et lois du pays, à la justice, au tribut 
et autres impôts ; B) la fonction des traitements et des 
rémunérations des employés du pays, ainsi que l'installa- 
tion de ceux qui seraient jugés nécessaires ; C) l'esti- 
mation des dépenses annuelles nécessaires à l'adminis- 
tration du pays ainsi que la délibération des moyens les 
meilleurs et les plus convenables pour établir et bver 
les impôts qui doivent faire face aux dépenses ; D) enfin 
la délibération sur une loi qui détermine le nombre, la 
solde et le règlement de service de la milice nationale 
nécessaire pour le maintien de l'ordre et de la tran- 
quillité . 

13. Ce conseil aura le droit de faire des propositions 
touchant des lois qui lui paraîtraient utiles, en en moti- 
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vant les avantages et en apposant à ces propositions les 
signatures. du président et du secrétaire, sous la condi- 
tion toutefois qu'elles ne porteront aucune atteinte aux 
droits légitimes de la suzeraineté de ma Sublime Porte. 

44. De pareilles demandes seront suivies de discus- 
sions, et la décision aura lieu à la pluralité des voix. 

45. Le conseil est autorisé à exiger annuellement, en 
mars et avril, des trois ministres mentionnés, un tableau 
de leurs mesures administratives pour Tannée écoulée et 
à examiner leurs comptes. 

46. Ces trois ministres, de l'intérieur, des finances et 
de la justice, ainsi que le directeur de la chancellerie as- 
sisteront, pendant la durée de leur charge, aux séances 
du conseil, après avoir prêté serment. 

V7. Les dix-sept membres du conseil ne peuvent être 
destitués avant que ma Sublime Porte ait reconnu qu'ils 
se sont rendus coupables de quelque crime, de la viola- 
tion de la loi ou d'autres ordonnances en vigueur. 

48. Parmi les Serbes il sera choisi et nommé un 
kapm-kiaia^ qui résidera toujours auprès de ma Haute 
Porte pour que les affaires serbes soient soumises à une 
administration conforme à mes intentions impériales, aux 
libertés de la nation et aux règlements sur l'organisation 
de ce pays. 

49. Les affaires de police, les quarantaines, l'expédi- 
tion des. ordres du prince aux employés des districts, 
l'administration des établissements d'utilité publique et 
de la poste, l'exécution des ordonnances concernant les 
pauvres du pays sont dans les attributions du ministre 
de l'intérieur. 

20. Le ministre des finances examine les comptes de 
l'Etat ; il s'occupe d'encourager le commerce, de con- 
server et d'administrer les revenus publics, dont le bud- 



get est fixé psr les lois do pays, d'après les cwipies 
étiibtîs par Im autres ministres : il aura soin de fake 
dresser an cadastre des propriétés itmoebilières, tant 
publiques que particulières, ainsi qu'un tableau des pro- 
priétés mobilières du pays et de l'Etat. II sarveiflera 
l'exploitation des mines, l'aménagement des fm^ôts et 
les autres détails qui concernent sa chanceilerîe. 

81. Le ministre de la justice qui est en mène 
temps le directeur de l'instruction publique et de la 
diffusion des sciences utiles, est chargé de s*a99Qrer si 
les décisions prises ont été exécutées, de recevoir les 
plaintes qui s'élèveraient contre les juges et de prendre 
des décisions k cet égard ; de s'assurer si les juges sont 
capables, et de se faire remettre tous les trois mois wi 
relevé sommaire des procès jugés par eux ; de surveiHer 
la construction des prisons ainsi que leur régime et les 
amétiora tiens reconnues possibles. 

22. Il aura également dans ses attributions la moralité 
publique, rétablissement des écoles et les encourage- 
ments donnés aux sciences. Il aura l'inspection des hô* 
pilaux et autres établissements d'utilité publique, et 
s'enteudra avec les anciens de TEglise pour tout ce qui 
concerne la religion et le service divin. 

23. Un étranger, à moins qu'il ne soit naturalisé 
Serbe, ne peut remplir aucune de ces dignités. 

2i. Ces trois ministres seront indépendants chacun des 
deux autres dans l'exercice de leurs attributions respec* 
«tives ; chacun d'eux aura sa chancellerie particulière. 

25. Chacune de ces divisions formera plusieurs bu*- 
reaux ; et chaque publication concernant les affaires de 
l'Etat qui émanera de ces bureaux devra porter une 
signature. Aucune décision d'une nature arïxte et ap- 
partenant à deux départements ne sera exécutoire que 
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si elle est reyètoe de la signature des ebefe de bureau 
compétents, et qu'après avoir été portée et enregistrée 
au protocole des bureaux susdits. 

36. Les trois ministres rédigeront chaque année, en 
mars et en avril, un tableau de toutes les afiâires trai- 
tées et terminées dans leurs chancelleries, aiusi qu'un 
relevé de celles qui leur sont soumises ; ces documents 
seront revêtus de leurs sceau et signature, ainsi que de 
la signature des chefs de bureau ; et ce tableau sera 
soumis au conseil de la province. 

27. Ma volonté expresse est que les habitants de la 
Servie, sujets de ma Sublime Porte, jouissent de la li- 
berté personnelle, et que toute protection leur soit as- 
surée dans les places honorifiques et dignités qu'ils pour- 
ront remplir. Il est contraire à ma volonté impériale que 
qui que ce soit perde ses droits civils sans jugement 
préalable ni qu'il soit exposé à une peine ou persécution 
illégale. En conséquence^ il a été jugé nécessaire d'ériger 
des cours de justice pour punir les coupables, reconnaître 
le droit de chacun, rendre bonne justice et atteindre les 
délits définis par la loi. 

28. Aucun Serbe ne pourra donc être soumis è une 
amende ni à des peines corporelles avant d*avoir été con- 
vaincu et condamné d'après la loi. Ces cours de justice 
s'occuperont des contestations, connattront des crimes et 
violations des lois ; mais dans aucun cas on n'appliquera 
la peine de Ja confiscation des biens. 

29. Trois espèces de cours de justice seront établies : 
la première, dans les villages, sera composée de sta- 
restes (anciens), et portera le nom de justice de 
paix ; la seconde, qui formera la première instance, 
sera établie dans chacun des dix-sept districts de la 
Servie ; enfin la troisième cour, ot^ cour d'appel, agira 



dans le lieu où le chef du gouvernement aura sa résidence. 

30. La justice de paix de chaque village sera composée 
d'un président et de deux me^obres élus par les habitants 
du lieu. Les attributions judiciaires de ce tribunal local, 
quant à la détermination des peines et à la décision des 
contestations, ne s'étendront pour les affaires criminelles 
qu'à une peine de trois jours d'arrêt ou de dix coups de 
bâton, et pour les affaires civiles aux procès dont les 
points contestés ne dépasseront pas une valeur de cent 
piastres. 

31 . Les enfants et les parents des coupables ne sont 
pas responsables pour leurs père et mère et parents, et 
ne peuvent être punis en leur lieu et place. 

32. Dans les tribunaux locaux on n'instruit que som< 
mairement et verbalement. Les jugements et procédures 
dans les deux autres cours de justice se font par écrit. 
Le tribunal de village renvoie au tribunal de district lout 
procès dont l'objet dépasse cent ^piastres; ainsi que toute 
décision sur un délit emportant une peine de plus de dix 
coups de bâton. 

33. Le tribunal de district décide dans les contestations 
en première instance ; il sera composé d'un président, de 
trois autres membres et d'un personnel suffisant de 
chancellerie. 

34. Quiconque n'a pas atteint sa trentième année ne 
peut-être nommé ni président ni conseiller de cour. 

35. Le tribunal de district connaîtra des affaires cri- 
minelles et civiles. 

36. Tout individu condamné par le tribunal de dis- 
trict aura huit jours pour en appeler. Au bout de huit 
jours le jugement porté acquiert force de loi. 

37. La cour d'appel s'occupera uniquement des révi« 
sions et des décisions portées par le tribunal de première 
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instance. Les quatre conseillers de cette cour doivent 
avoir atteint leur trente*cinquiëme année. 

38. Les membres de la cour d*appel doivent être nés 
Serbes ou s'être fait naturaliser. 

39. Quant aux procès renvoyés d'une cour à Tautre, 
lé président est tenu de délivrer aux parties intéressées 
un résumé des délibérations, muni de son cachet et de sa 
signature. 

^ iO. Un membre du tribunal de justice dé paix ne peut 
être membre d'une des deux autres cours de justice. 

44 . Après la mort d'un membre appartenant à Tune 
de ces deux cours, on aura égard, en désignant son suc- 
cesseur, aux années de service et à l'âge des candidats* 

42. Aucun des membres de ces trib jnaux ne peut être 
privé de ses fonctions, pour cause de négligence dans 
ses devoirs ou de violation des lois, avant que sa culpa- 
bilité ait été légalement constatée. 

43. Un militaire ou employé civil, de même qu'un ec- 
clésiastique, ne peut être puni qu'après constatation du 
délit et jugement formel. 

44. Les employés civils et militaires, ainsi que les ec- 
clésiastiques, ne sont point soumis aux peines corporel- 
les ; les moyens de répression à leur égard sont les ré- 
primandes, la prison, la destitution et le bannissement. 

45. La Servie jouit de la liberté illimitée du com- 
merce ; chaque Serbe a donc le droit de se livrer à tel 
trafic qu'il juge convenable, à moins que le prince, d'un 
commun accord avec le conseil national, ne trouve urgent 
de restreindre momentanément le commerce de certains 
articles* 

46. Chaque Serbe observant les lois est mattre de ses 
biens en toute propriété. Il peut les aliéner, les vendre, 
les léguer sans autre motif que sa volonté. 



I 
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47. Il ne peut perdre ce droit que par un jugement 
émanant d'une des cours de justice du pays. 

48. Tout Serbe est tenu de s'adresser pour obtenir 
justice au tribunal de son district ; et il ne peut être 
sommé de comparaître que par le tribunal local. 

49. Aucun Serbe ne sera désormais tenu de faire des 
corvées (Robot). 

50. Les dépenses nécessaires pour l'établissement et 
l'entretien des ponts et des tours sont à la charge des 
communes environnantes. 

51 . Attendu que le gouvernement central de la prin- 
cipauté a la surveillance des routes postales, des ponts 
et^autres établissements d'utilité publique, les particu- 
liers doivent être encouragés à porter leur attention 
sur ces travaux. 

52. Tu t'entendras avec le conseil pour déterminer la 
paye des ouvriers pauvres chargés des travaux publics et 
un traitement fixe pour les employés dans les différents 
services. 

53. Tout employé peut renoncer à ses fonctions après 
un certain nombre d'années de service ou pour des rai- 
sons légales. Lorsqu'il aura pris sa retraite, on lui assi- 
gnera une pension en rapport avec l'importance et la 
durée de ses iBcrvices. 

54. Toute charge est conférée par un décret du 
prince ; mais l'avancement n'a lieu que d'après le rang, 
l'ancienneté et l'examen préalable prescrit. 

55. Les personnes qui ont été employées comme 
jurisconsultes doivent toujours rester dans la carrière 
judiciaire, pour acquérir plus d'expérience dans ce qui 
a fait l'objet spécial de leurs études. 

56. Un employé civil ou militaire ne peut pas faire 
partie, même provisoirement, d'une cour de justice. 



57. Alteodu que les Serbes» sujets 4e la SubUile 
Porte et lui devant un tfibiit, appertiennent à l'E^tise 
frecquei je leur ai donné la eoflipîète liberté de célébrer 
tour service divin daprès les cérémonies en usage, ainsi 
que edlo de se eboisir, sous ton assistance et ta survsîl- 
bmoe, kuf métrc^litaîB et lears ëvéques, sous la eon- 
dititn que, eo^ormétient aux canons de l'Eglife, ils 
soient souxms h te ptûssanee eedéskstique dt patrtarcbe 
résidant à ConatMilinople, qui doit être regardé comme 
le cbet de TEglise et dv synode. En outre, il est con- 
forme aux libertés et pnviléges aecordés ancieaneiMnt 
1^ lat Potte Ottomane à ses sujets chrétiens, que les 
ehek du clergé adminisitrent seuls les afifaires de FE- 
gUse, en tant qu'elles sont indépendantes des affaires 
politiques. I>'aulre part, les rémunérations et dotations 
du métropolitain, des évéques, des igoumènes, des au- 
tnea membres du el^gé, do même que les fonds affiaetés 
aux fondations pic^ises, sont déterminés par le peuple : 
ks mêmes règleflients s'appliqueront donc au traitement 
et à la dignité du métropolitain et des évêques de Servie. 

58^ On désignera, pour la Servie, les lieux où le haut 
clergé s'assemblera pour tenir conseil sur les affaires 
eonœraant ie métropolitain, les évêques et l'Eglise. 

4 A. Les seigneuries et les timars sont abolis en Ser- 
vie^^ et cet usage ne pourra déscurmaia 7 être introduit de 
nouveau. 

60. Tout Serbe est soumis à l'impôt et autres taxes. 
Les employés doivent être imposés en raison de leurs 
propriétés, mais le clergé est exempt de toutes ces 
charges. 

&4 . Attendu que la Servie se compose de districts d«t 
chacun se partage en subdivisions formant elles-mêmes 
un oeittain non^^re de bourgs et villages^ tout cheé de 
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diBtrict aura un aide, un secrétaire et le personnel que 
réclame l'expédition des affaires. 

62. Les chefs de district auront à s'occuper des or- 
dres du gouvernement, de tout ce qui concerne les 
affaires d'Etat, sans négliger les affaires courantes qui 
relèvent de leurs fonctions. En ce qui regarde la levée 
et la distribution de l'impôt, ils se régleront d'après 
les instructions du département des finances. Il ne leur 
appartient pas de décider sur les contestations qui pour- 
raient s'élever à ce sujet ; mais ils les soumettront à la 
décision des tribunaux de district. 

63. Ld chef de chaque sous-division de district auça 
sous sa garde les biens et les propriétés territoriales des 
villages, pour les préserver contre toute attaque ; il pro- 
tégera également le peuple contre les bandits, les vaga- 
bonds et autres gens mal famés et malintentionnés. 

64. Il est tenu d'examiner et de viser les passe-ports, 
tant au départ qu'à l'arrivée des voyageurs. 

65. Il est autorisé à mettre en prison les personnes 
suspectes et à les y retenir pendant vingt-quatre heures. 
Il s'adresse aux chefs de district pour les contestations qui 
peuvent s'élever dans son arrondissement, en tant qu'el- 
les rentrent dans l'ordre des matières de simple police. Il 
surveille les tribunaux de justice de paix ; mais il est in- 
compétent pour tout ce qui regarde les affaires de l'Eglise 
et les écoles, et il n'a aucune action sur les revenus pro- 
venant de fondations pieuses. Quant aux biens, terres et 
propriétés affectés aux églises, communes et insti- 
tutions de charité, de même que quant aux propriétés 
particulières, il sera délivré aux ayants droit un titre de 
possession, lequel sera porté au registre des propriétés 
foncières. 

66. Aucun Serbe ne peut être poursuivi ni inquiété. 
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soit publiquement, soit en secret, avant qu'on ait pronon- 
cé sa condamnation juridique. 

Cette constitution ayant reçu la sanction de ma vo- 
lonté impériale, elle te sera transmise avec un firman orné 
d'un hatti-chérif impérial. 

Ayant remis à toi et è ta famille la souveraineté de 
cette province impériale sous la condition expresse que 
tu suives exactement mes ordres, je te charge de veiller à 
la sûreté et à la sécurité de ce pays, tant à Tintérieur qu'à 
Textérieur, à telles fins que tu t'efforces autant qu'il est 
en toi d'assurer le bonheur, la paix et le repos des habi- 
tants, le t'enjoins d'honorer et de respecter chaque état, 
chaque rang et chaque dignité, et par-dessus toute chose 
de tenir la main à ce qu'on observe fidèlement la teneur 
de la présente constitution, afin que j'obtienne par toi la 
bénédiction de tes administrés et que tu justifies ma bien- 
veillance et ma confiance impériale. Je recommande à tous 
les Serbes en général de se soumettre à tous les ordres 
du prince, en tant que ces ordres seront conformes aux 
lois et institutions du pays, et de se montrer dignes de 
la civilisation qu'ils ambitionnent. J'ordonne que le pré- 
sent hatli-chérif soit publié, afin que le peuple en ait 
connaissance. Que chacun, pénétré de gratitude et de 
reconnaissance pour ces gracieux bienfaits, se conduise 
en toute situation et circonstance conformément à ma 
volonté impériale, et que la présente constitution soit 
observée à la lettre pour tous les temps et sans qu'on 
ose en aucune manière y faire la moindre infraction. 

Et toi, tu concourras avec le prince, de toutes tes forces 
à Texécution ponctuelle et sévère de tout ce qui est pres- 
crit par le présent firman impérial. 



■ 
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IX. Traité de Paris 50 mars 4816. 

Art. 28. La principauté de Serbie oootinuera k re • 
lever de la Sublime-Porte, cooformément aux hatts im- 
périaux qui fixent et déterminent ses droits et immunités 
placés désormais sous la garantie collective des puis- 
sances contractantes. En conséquence, la dite principauté 
conservera son adm inistration indépendante et nationale, 
ainsi que pleine liberté de culte, de législation, de com- 
merce et de navigation. 

Art. 29. Le droit de garnison de la Sublime-Porte, 
tel qu'il se trouve stipulé par les règlements antérieurs, 
est maintenu. Aucune intervention armée ne pourra avoir 
lieu en Serbie sans un accord préalable entre les hautes 
puissances contractantes. » 



X. Dépêche du Ministre des affaires étrangères de 
Serbie au chargé d affaires à Canstantinaple^ re- 
lativement à la cdonisatioH tatare m Bulgarie. 

Belgrade 23 octobre 4860. 
(i novembre.) 
Monsieur, 

Vous connaissez la politique traditionnelle que le gou* 
veviiement serbe a suivie chaque fois que des soulève- 
B«^ts se sont produits dans les provinces slaves de la 
Turquie, voisines de nos frontières^ Vous savez avec quel- 
le sollicitude, principalement sous le feu prince Milosch, 
il a cherché et a contribué en effet par la loyauté de son 
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attitude ii calmer l'agitation qui s'était étendue jusqu'à 
nos portes. Il ne s'est point départi de cette ligne de 
conduite, lors môme qu'à Cotfstantinople, au lieu de nous 
en tenir compte, on accréditait contre nous les bruits 
les plus mensongers. II a la conviction d'avoir, en obser- 
vant strictement la neutralité, rendu d'importants services 
à la Sublime Porte, et c'est ce que ne contestera pas 
quiconque est instruit des affaires et des événements 
de ces pays. 

Si loyale qu'elle soit néanmoins, l'action du gouver- 
nement serbe ne pourra être efficace qu'autant que la 
Sublime Porte lui prêtera un concours sérieux. C'est 
parce qu'il est convaincu de cette vérité, qu'il croit doilh 
ner à la Sublime Porte une nouvetie preuve de son désir 
de maintenir avec elle les relations de bon voisinage, en 
attirant son attention sur les mauvais effets que peuvent 
produire certaines mesures adoptées, par elle. Car telle 
est aujourd'hui la logique des événements qu'il serait 
tout i feit impolitique de n'en pas tenir sérieusement 
compte. 

Vous savez que plusieurs centaines de familles tatares 
ont émigré dans le pachalik de Widdin, à une distance 
de deux à six heures de la frontière serbe. Ces familles 
ont été établies dans des villages bulgares, logées dans 
des maisons bulgares, et elles vivent actuellement plus 
ou moins aux dépens des Bulgares. 

L'introduction de cet élément étranger a répandu 
l'inquiétude et la crainte parmi les Bulgares, non-seule- 
ment dans les localités où les Tatares sont établis, mais 
jusqu'en deçà de notre frontière. On dit que l'immigra* 
tion doit s'étendre aussi dans le pachalik de Nich et 
même olus loin ; les esprits s'en alarment non-seulement 
en Bulgarie, mais chez toutes les populations chrétiennes 
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disséminées le long de notre frontière. Dans un tel état 
de choses, rien de plus naturel que ces populations tour- 
nent leurs regards vers la Serbie et cherchent un refuge 
sur notre sol. Â ce point de vue, le gouvernement serbe 
ne peut voir dans la colonisation entreprise qu'une me- 
sure politique. Les conséquences nous en paraissent 
inévitables^ et nous ne pouvons rien faire pour les 
combattre, quelques embarras qui puissent en résulter 
pour nous. 

Les sympathies de notre peuple pour les peuples limi- 
trophes, ses frères d'origine, sont si naturelles et si vives 
que nul gouvernement n'oserait prendre sur lui de se dé- 
clarer contre elles. Je n'examine point ici la question à 
notre point de vue. Nous avons trop de confiance dans 
notre droit, dans la stabilité de notre état politique ac- 
tuel, et dans la volonté de la Sublime Porte de né pas y 
porter atteinte, pour que cette colonisation puisse nous 
inspirer des craintes en ce qui nous concerne. Je n'en 
parle ici qu'au point de vue des intérêts de l'empire. 

Veuillez vous en expliquer franchement avec Son Al- 
tesse Aali pacha, et lui faire remarquer que cette démar- 
che ne doit pas être considérée comme une plainte ou 
comme une protestation de notre part. Le gouvernement 
serbe voit de près les inconvénients de la colonisation ; 
il en prévoit et ressent déjà les suites inévitables, et ap- 
pelle là-dessus l'attention de la Porte dans l'intérêt même 
de l'empire. 

Nous avons la conviction de rendre, en cette occasion 
encore, un service à la Porte. En conséquence je vous en- 
gage à traduire cette lettre en français, à en donner 
lecture à Sou Altesse Aali pacha, et à lui en laisser copie, 
s'il le demande. 

Recevez, etc. Signé: Ph. Ghristich. . 
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XL Question dès Forteresses. Lettre de huad pacha 
au prince Michel^ 11 septembre i86S. 

Mon prince, 

J'ai l'honneur d'envoyer ci-joint à Votre Altesse une 
copie authentique du Protocole définitivement arrêté, le 
4 septembre 4862, entre la Sublime Porte et Leurs Ex- 
cellences les représentants des Puissances garantes, rela- 
tivement aux affaires de la Servie. Sa Majesté Impériale 
le sultan, ayant bien voulu sanctionner tout le contenu 
de ce document, le firman nécessaire sera expédié immé- 
diatement à Son Excellence le Gouverneur de Belgrade, 
pour être communiqué à Votre Altesse, conformément 
aux termes du préambule du dit Protocole, aussitôt que, 
de concert avec Votre Altesse, on aura fait disparaître 
toutes les traces des malheureux événements qui, nous 
l'espérons, ne se renouvelleront jamais. La Sublime Porte 
est persuadée, mon prince, que Votre Altesse trouvera, 
dans ce qui vient d'être décidé, une nouvelle et écla- 
cante preuve de la haute bienveillance dont elle est réelle- 
ment animée à l'égard de la nation serbe. L'auguste suze- 
rain ne doute pas non plus que le prince distingué qui 
est appelé à la gouverner ne consacre tous ses efforts au 
développement de la prospérité et du bien*êlre de cette 
intéressante population, tout en restant fidèle aux lois 
fondamentales comme aux obligations reconnues et 
garanties par les traités. J)e son côté, le Gouvernement 
impénal ne négligera rien. Votre Altesse peut en être 
persuadée, pour asseoir ses relations avec la Principauté 
sur la base d'une confiance mutuelle. 

Veuillez agréer, etc. Fuad. 



XIL Protocole de KarUidja 8 septembre 186%. 

Les événements dont la Principauté de Serbie a été 
dernièrement le thé&tre ayant engagé la Sublime Porte à 
réunir en conférence les Représentants des Puissances si- 
gnataires du tiaité de Paris, ceux-ci, désireux d'écarter 
avant tout les sources nouvelles d'irritation,ont cru devoir 
s'abstenir de soumettre à une investigation minutieuse 
les causes immédiates de ces incidents regrettables. 
Ils se sont donc bornés à constater que le rétablissement 
4e rapports confiants et bienveillants entre la Puissance 
suzeraine et la Principauté était d'un intérêt majeur, 
aussi bien pour la Turquie que pour la paix européenae, 
et qull importait de rechercher avec soin tous les moyens 
propres à atteindre ce but. Ils ont reconnu avec saiisfao* 
tion que, disposée à apporter à l'état de choses qui a 
subsisté jusqu'ici en Serbie des modifications propres k 
supprimer les motifs de dissentiment et de conflit, la Su-* 
blime Porte avait à cœur d'user de tous les moyens 
en son pouvoir pour conva incre les Serbes qu'elle prend 
rintérôt le plus sincère au développement naturel de leur 
prospérité et de leur autonomie. Il est donc du devoir des 
Serbes de donner de leur côté à la Sublime Porte, par des 
témoignages irrécusables, la confiance que dans le déve- 
loppement légitime de cette autonomie ils ne cherchent 
pas les moyens de relâcher les liens qui les unissent à 
l'Empire ottoman, mais qu'ils s'efforceront toujoui^, au 
contraire, de resserrer ces liens et de fortifier la solidarité 
mutuelle que créent la communauté des intérêts et les 
besoins de la défense mutuelle. Pour réaliser ces inten- 
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Uçns misai sages qoe géoérenses, la Sublime Porte a 
pris sans hésiler, vis^k-vis des Représentaats des Pois- 
sances garantes, les engagements suivants qu'elle s'em- 
pressera de faire connaître par on firman publié dans les 
formes usitées, ausaitdt que les Serbes auront rasé eii- 
tièrement les ouvrages nouvellement élevés dans le fau- 
bourg ou entre le faubourg et les murs de la forteresse. . 
Les Serbes devrcmt également raser les ouvrages mili- 
taires qu'ils auraient pu indûment élever, depuis les der- 
niers événements, dans d'autres parties de la Principauté. 
L'intention de la Sublime Porte est d'enlever de son cô- 
té les ouvrages qui ont été élevés depuis la même épo- 
que par les autorités turques dans un but défensif qui 
n'aura plus de raison d'être, le Gouvernement ottoman 
n'ayant pas de plus vif désir que de voir disparaître 
dans l'ordre moral comme dans Tordre matériel, toutes 
les traces de déplorables malentendus. 

Article premier. 

Pour supprimer la possibilité de coBftits résultant du 
mélange, dans le môme lieu, des populations musulmane 
et serbe, le Gouvernement ottoman transférera en toute 
propriété au Gouvernement serbe, à la diarge par lui 
d'en indemniser les propriétaires, tous les* terrains et 
maisons appartenant aujourd'hui ï des Musulmans dans 
le faubourg de Belgrade. La Porte abandonnera au même 
titre audit Gouvernement les murailles, fossés, ouvrages 
formant l'ancienne enceinte qui sépare la ville moderne 
de l'anciaine ville , qu'on appelle faubourg, ainsi que les 
quatre portes de la Save, de Waroscb, de Stamboul et 
de Widdin. Ces fossés, murailles, portes et ouvra^ 
devront être rasés et nivelés. Les Serbes ne pourront, 
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sur ce terrain, élever aucun ouvrage militaire. Ces mo- 
difications à Tancien état de choses auront pour consé- 
quence que la juridiction exclusive des autorités serbes 
s^étendra à l'avenir sur la totalité de la ville comme au 
faubourg de Belgrade. Tous les édifices religieux et les 
tombeaux que la population musulmane laisserait debout 
en se retirant des lieux qu'elle a occupés jusqu'ici en 
vertu de droits séculaires, seront scrupuleusement res- 
pectés. 

Art. 2. Décidée ii maintenir dans toute leur intégrité 
ses droits sur la citadelle de Belgrade tels que les traités 
les ont consacrés, la Sublime -Porte, sans vouloir en rien 
en aggraver pour les Serbes les conditions, est fondée 
néanmoins à rechercher les moyens de mettre cette place- 
forte sur un pied de défense suffisant, et croit nécessaire 
de donner à Tesplanade actuelle plus de régularité, et, sur 
certains points où cette extension ne peut inquiéter la 
ville, plus d'étendue. Cette extension sera donc prise sur 
le quartier occupé presque exclusivement par les Musul- 
mans, et compris entre la citadelle, le Danube et une ligne 
passant par le Tecké de Cheikh-Hacan et la Mosquée 
d'Âli-Pacha. Si la Porte croyait qu'il fût absolument in- 
dispensable de pousser la démolition du quartier musul- 
man un peu plus loin que la ligne précitée, la Commission 
militaire mixte, dont il est question dans l'article 5, aurait 
à en apprécier les motifs et à prendre une décision à cet 
égard. S'il se trouve dans cet espace quelques maisons non 
musulmanes, le Gouvernement ottoman en indemnisera 
les propriétaires. Il va sans dire qu'il se charge d'indemni- 
ser tous les expropriée qui se trouvent sous sa juridic- 
tion directe. Quant au quartier exclusivement serbe, le 
Gouvernement ottoman dont la pensée ne peut être de 
toucher aux édifices religieux, tels que la cathédrale, le 
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sémmaire et Tévéché, m aux rues marchandes, s^enten- 
dra à Tamiable avec le Gouvernement princier pour l'a- 
chat des quelques maisons que des juges compétents dé- 
clareraient absolument nécessaires pour compléter l'es- 
planade dans cette direction, et prendra soin de faciliter 
le consentement des propriétaires par Toffre de généreu- 
3es compensations. Aucune construction, de quelque na- 
ture qu'elle soit, ne devra subsister ou être élevée à 
l'avenir sur le terrain de cette esplanade, qui demeurera 
la propriété exclusive du Gouvernement turc. Personne 
ne devra y résider, même temporairement. 

Art. 3 Le gouvernement serbe prendra soin de faire 
restituer en nature ou en valeur tous les objets mobiliers 
que les Musulmans ont laissés dans leurs maisons ou bou- 
tiques lorsqu'ils se sont retirés dans la citadelle. Si, lors 
des désordres qui ont eu lieu dans ce moment, quelque 
habitant serbe avait, par le fait des Musulmans, suËi des 
pertes du même genre, il serait indemnisé par le Gouver* 
nement ottoman. Les deux Gouvernements s'entendront 
dans une négociation confidentielle et amicale sur le mode 
de cette restitution et de l'indemnité en question. 

Art. 4. La Porte fermement résolue à maintenir tous 
ses droits sans jamais les dépasser, proteste qu'on ne sau- 
rait concevoir avec la moindre espèce de fondement l'ap- 
préhension que la citadelle de Belgrade, destinée à la dé« 
fense du pays, puisse être considérée comme un moyen 
de porter atteinte aux immunités reconnues à la Serbie 
par les Sultans et garanties par les Traités. Ses sentiments 
paternels à l'égard de la Principauté excluent de sa part 
toute pensée de vouloir exercer une pression sur le Gou- 
vernement princier ou une intimidation sur la population. 
Gomme témoignage de ses intentions, la Sublime Porte 
n'a pas hésité à communiquer à la conférence les instruc- 
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tioDS qu'elle a préparées, et qui formeront désormais )a 
règle invariable de conduite des Gouverneurs de Belgrade. 
Les Représentants» en prenant acte de l'engagement qui 
résulte de cette communication, sont heureux de constater 
que ces instructions laissent aux Puissances toute certitu- 
de que la Sublime Porte n'a aucune intention de donner 
à Tarmement des remparts du côté de la ville un carac- 
tère menaçant pour cette dernière, ni de faire usage de 
ces canons du même côté, si ce ne n'est dans le cas de la 
plus nécessaire et légitime défense, et que, même dans ce 
cas, restant fidèle aux sentiments d'humanité dont elle 
ne peut cesser d'être animée, la Sublime Porte ne souffri- 
ra jamais que la dévastation soit intentionnellement por- 
tée au sein d'une cité riche et populeuse dont tous les 
intérêts sont si étrdtement unis aux siens. La Sublime 
Porte, d'ailleurs, ne doute pas que les Serbes ne veillent 

scrupuleusement à ce que la citadelle ne puisse être 
placée, par des actes d'hœtilité, dans la douteureuse né- 
cessité de repousser la force par la force. La Sublime 
Porte ne fait aucune difficulté d'ajouter que, résolue ^ 
examiner l'état actuel des remparts de la citadelle afin de 
les restaurer et de les placer dans des conditions d^eu- 
sives satisfaisantes, elle fera également porter cet examen 
sur la question de savoir si les ouvrages les plus avancés 
du côté méridional pourraient être modifiés avantageuse- 
ment sans nuire à la sécurité de la forteresse et aux bon- 
nes conditions de la défense que, dans aucun cas, elle ne 
saurait laisser amoindrir. 

Art. ft. Le nouveau périmètre de l'esplanade sera tracé 
par une commission militaire mixte, composée d'un offi- 
cier désigné par chacune des puissances garantes et d'un 
officier désigné par le Gouvernement oUoman. Cette con>: 
misNon s'entourera de toutes tes informations locales qui 
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pourraient l'aider à résoudre cette question ; elle fera son 
rapport à la Sublime Porte, qui accueillera avec bienveil- 
lance toutes les observations que le Gouvernement serbe 
croirait devoir lui soumettre k ce sujet. La conférence 
verrait avec plaisir que la Sublime Porte s'éclairdt de Ta- 
vis de cette commission pour l'examen dont il est question 
dans la dernière partie de l'article précédent. Une com- 
mission civile mixte, composée de membres nommés par 
le Gouvernement ottoman et le Gouvernement serbe, ré- 
glera toutes les questions d'expropriation et d'indem- 
nités qui sont prévues dans le présent arrangement, sauf 
celles qui ne doivent être débattues qu'entre le Gou- 
vernement turc et les propriétaires qui rassortissent de 
sa juridiction directe. Cette Commission devra avoir ter- 
miné sa t&che dans le délai de quatre mois. 

Art. 6. La Subliire Porte, ne voulant entretenir dans 
la principauté de Serbie que le nombre de points forti- 
fiés qui lui paraissent réellement nécessaires à la sécurité 
de l'Empire ottoman, s'est livrée à un examen attentif 
de cette question, et se fait un plaisir de déclarer à la 
conférence que son intention est de démolir dès à pré- 
sent parmi les forteresses qui lui appartiennent, celles 
de Sokol et d'Oujitza, qui ne devront jamais être rele- 
vées sans le consentement mutuel de la Sublime Porte 
et du gouvernement serbe. Elle regarde le maintien des 
forteresses de Feth- Islam, de Chabatz et de Semendria 
comme indispensable au système général de défense de 
la Turquie. 

Art. 7. Ne- désirant user des droits qui lui appartien- 
nent dans la principauté de Serbie que dans les limites 
qu'exige sa propre sécurité, la Sublime Porte n'entre- 
tiendra dans les points fortifiés qu elle y occupe, soit à 
Belgrade, soit à Feth Islam, Semendria et Chabatz, que 
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des garnisons proportionnées à retendue de ces places 
et aux besoins réels de leur défense. 

Art. 8. La Sublime Porte s'engage à prendre des me- 
sures immédiates, d'accord avec le Gouvernement serbe, 
pour que tous les habitans musulmans qui résident au- 
tour des cinq points fortifiés qu'elle occupe en vertu des 
traités, et qui sont désignés dans les articles précédents, 
puissent vendre leurs propriétés et se retirer du sol 
serbe le plus promptement possible. Le commissaire 
ottoman, envoyé à Belgrade à l'effet dérégler cette ques • 
tien et d'autres qui étaient antérieurement pendantes, de- 
vra avoir terminé sa t&che dans le délai fixé pour la Com- 
mission civile mixte désignée dans l'art. 5. Il est bien 
entendu qu'il n'y a rien dans ce qui précède qui doive 
empêcher les Musulmans de voyager pour leurs aftaires 
dans l'intérieur de la principauté, à la chaîne de se 
conformer anx lois du pays. 

Art. 9. Il est dans les intentions de la Sublime Perle 
de veiller à ce que le gouverneur de la citadelle de (Bel- 
grade se renferme strictement dans l'exercice de ses 
fonctions militaires, et ne cherche à exercer, directement 
ou iodirectement, aucune iogéreDce, si légère qu'elle soit, 
dans les affaires de la cité ou de la principauté. Elle tien- 
dra également la main à ce qu'il observe et fasse observer 
vis-k-vis du Prince et de son gouvernement tous les é- 
gards auxquels ils ont droit. De leur côté, le Prince et 
son gouvernement agiront dans le même esprit vis-à- 
vis du gouverneur de la citadelle, ne se permettront au- 
cun empiétement sur ses attributions, et veilleront k ce 
que tous les fonctionnaires ottomans soient traités en 
toutes circonstances conformément à leur rang. Les mê- 
mes procédés seront observés entre les commandants des 
trois forts que la Sublime Porte conserve en dehors de 
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h citadelle de Belgrade et les autorités serbes voisines. 

Art. 10. Tout corps particulièrement recruté d'étran- 
gers à la Serbie devra être dissous, et le Gouvernement 
serbe s'abstiendra soigneusement de motiver, par une 
extension abusive dn droit d'asile, la défiance de la Su^ 
1)1 ime Porte. 

Art. 11. Quant aux questions qui ne sont pas prévues 
au présent arrangement et qui sont de nature à influer 
sur les bons rapports de la Turquie et de la Serbie, la 
Conférence ne doute pas que le Gouvernement serbe ne 
s'empresse de les traiter avec la Puissance suzeraine, dans 
le désir de donner à celle-ci toutes les satisfactions pos- 
sibles et légitimes. Il est désirable, en particulier, que le 
prince Michel s'efforce d'aller au-devant des appréhen- 
sions que la nouvelle organisation militaire de la Serbie 
a fait naître à Constautinople. — La Sublime Porte a déjà 
déclaré qu'elle n'entretiendra dans ses forteresses que le 
nombre d'hommes nécessaire pour en assurer la défense; 
elle considère comme naturel que le Gouvernement serbe 
n'entretienne pas un nombre d'hommes supérieur k ce 
qui est nécessaire pour le maintien de la tranquillité et 
de l'ordre intérieur du pays, Les limites dans lesquelles 
la Porte exercera son droit de garnison sont faciles à ap- 
précier et même à déclarer. Il sera aisé au Prince de 
Serbie de donner des déclarations également satisfaisantes 
sur le nombre d'hommes dont se composerait son effectif 
normal, et d'arriver, par un échange de communications 
confidentielles et amicales entre les deux parties, à un 
arrangement qui, faisant disparaître de part et d'autre 
tous les doutes et ne portant atteinte à aucun des droits 
de la Principauté, puisse rassurer la Sublime Porte sur 
le chifire et l'emploi de l'effectif, qui doivent être con^ 
formes, k l'esprit des hatti^chérifs, 
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A-rt. 42. Les Serbes trooveroot la Sablime Pone ton- 
jours disposée à accaeillir les réclamations qu'ils poiir- 
raient avoir & formuler par la suite dans un esprit bien^ 
veillant et équitable, et elle y répondra dans le plus 
eoort délai possible. 

Les Puissances garantes, en donnant k la Sublime Por- 
te les conseils qui ont servi de bases au présent arrange- 
ment, et en prenant acte de ses bonnes intentions, dé- 
clarent n'avoir eu en vue que de garantir le maintien 
des articles 28 et 29 du traité de Paris, au moyen de sa-^ 
ges modifications fondées sur l'intérêt de la Turquie et 
de la Serbie, et dictées par le désir de consolider fa paix 
européenne. 

Elles sont convaincues qu'appréciant les efforts qui 
ont été faits pour donner, dans la mesure du juste et du 
possible, satisfaction à leurs plaintes et à leurs désirs, 
et, ramenés à un sentiment \rai de leur situation, les 
Serbes comprendront que leur intérêt est de rester unis 
à la Puissance suzerame, de s'appuyer sur elle et de con- 
tribuer k ft défense générale de l'Empire avec la fidélité 
dont ils ont toujours donné tant de preuves et qui seule 
peut assurer l'autonomie et l'existence de la Serbie. 



XIII. Réponse du Prince Michel à la lettre de^Fuad 

pacha du i7 septembre 4862. 

Altesse, 

Par sa lettre tfu 47 septembre, Votre Altesse a bien 
voulu me communiquer le Protocole arrêté le 4 septem- 
bre entre la Sublime Porte et Leurs Excellences les re-^ 



prifleotants det Piussanoes fanâtes, rdativeoiMt aui 
derniers événements de Belgrade. Ces événements re- 
grettables, Altesse, m'avaient bien douloureusement af- 
fecté, et, confiant dans les sentimento de justice et de 
bienveillance de la Sublime Porte et des Puissances ga- 
rantes, j'attendais avec impatience que, dans Tintérét 
commun, des mesures convenables fussent adoptées pour 
rendre impossible le retour de pareils malbeurs. Mais 
plus ma confianoe était grande, plus j'ai été affligé de 
voir que l'arrangement qui a été adopté ne présente pas^ 
sous certains rapports, des conditions que je croyais être 
en droit d'attendre de la justice et d€» bonnes disposi- 
tions de la Sublime Porte et des Puissances garantes. 

En effet, 

40 Le lait de bombardement, cause de tant de mal- 
heurs, ne se trouve pas même blàmé ni condamné, smt 
directement, soit indirectement. Tandis que les pertes 
éprouvées par des Musulmans à la suite du bombarde- 
ment doivent être dédommagées, les innocentes victimes 
du bombardement se trouvent, sans le moindre égard ni 
compensation, abandonnées k leur triste sort. Le principal 
grief de la Servie, la cause de tant de ruinea» la soarce 
de toute défiance pour l'avenir, ne sont donc pris en 
aucune considération. 

go QiKûqn'ii ait été déflAontré que, loin d'avoir été at* 
taquée pw les Serbes, la forteresse de Belgrade elle^ 
même a commis agression wi une ville sans défense, on 
a néanmoins pourvu, par des mesures matérielles k pren- 
dre au détriment de la ville, k l'accroissement de sa se- 
corité et de sa force. Après avoir déclaré nécessaire, 
pour l'élargissement de i'eaplanade, la démolition du 
quartier appelé mnsulaun — qui pourtant contient un 
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plus grand nombre d'habitations non-musulmanes que 
purement musulmanes — jusqu à une ligne qui passerait 
par le Tecké de Scheikh-Hagan et la mosquée d'Aali- 
Pacha vers le Danube, le Protocole autorise la commis- 
sion militaire à pousser cette ligne de démolition un peu 
plus loin, si la Sublime Porte le trouve indispendsable, 
de manière que la démolition de la ville pourrait pren- 
dre des proportions tout à fait inattendues, sans néces- 
site réelle, et en tout cas hors de rapport avec l'espace 
libre du côté des autres parties de la forteresse. Bien 
plus, le Protocole impose au Gouvernemeni serbe de 
s'entendre avec le Gouvernement ottoman sur Texpro- 
priation de quelques maisons du quartier exclusivement 
serbe, que des juges compétents considéraient néces- 
saires pour compléter l'esplanade. Ainsi, non seulement 
la Servie se voit déçue dans sa juste attente de se voir 
placée à l'abri d'une agression ultérieure de la forte- 
resse, mais encore des maisons serbes devraient être 
sacrifiées pour la convenance dé la forteresse, et le Gou- 
vernement serbe devrait lui-même coopérer à rendre 
plus formidable une menace qui a déjà pu une fois se 
réaliser impunément. 

3"" Quant aux garanties morales, les seu'es que le 
Protocole contienne contre le renouvellement d'une 
agression non provoquée, la triste expérience des évé- 
nements récents a démontré suffisamment combien les 
excellentes intentions du Gouvernement impérial peu- 
vent être éludées, et combien de faits inqualifiables 
peuvent se passer impunément pour leurs auteurs et 
sans dédommagements pour leurs victimes. 

Telles sont. Altesse, les pensées et les réflexions que 
la lecture dii Protocole a produites en moi, et sur lesquel^- 
les il m'est impossible de ne pas m'ouvrir à Votre Altesse. 
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J'aurais éprouvé un sentiment de vrai bonheur si, au 
lieu d'avoir à soumettre à Votre Altesse des observations 
en faveur desquelles j'invoque toute son attention éclai- 
rée et bienveillante, j*avais pu saluer dans rarran- 
gement intervenu une nouvelle ère de relations con- 
fiantes et bienveillantes, stables et durables, que j'ai 
toujours appelées de mes vœux, et auxquelles je suis 
disposé à coopérer de la manière la plus cordiale, étant 
convaincu qu'elles sont de nature à servir efficacement 
les intérêts communs les plus chers de l'empire et de 
cette principauté. 

J'ose compter sur la haute bienveillance de Sa Majesté 
Impériale, mon auguste suzerain, pour espérer que cet 
acte de franchise de ma part sera accueilli avec indul- 
gence. J'aurais agi contre ma conviction et ma loyauté 
envers mon auguste suzerain, si, dissimulant la gravité 
de la situation où les derniers événements m'ont placé 
malgré moi, je m'abstenais d'appeler l'attention de la 
Sublime Porte sur des points qui m'ont paru peu pro- 
pres Il inaugurer une ère de confiance et de bienveil- 
lance, qu'il e^i dans les généreuses intentions de Sa 
Majesté Impériale de favoriser, et dont je serais le pre* 
mier à saluer et k bénir l'avénemeut. 

J'ai à cœur de dire à cette occasion à Votre Altesse 
que cette opinion que je lui soumets sur certains points 
de l'arrangement ne me fera nullement dévier de la voie 
droite et n'aflaiblira en rien l'intérêt que j'attache è la 
conservation de la paix et des bonnes relations avec les 
autorités de S. M. le sultan. La franchise i^vec laquelle 
j*agis devrait me dispenser de donner à Votre Altesse 
d'autres gages de la droiture de mes sentiments. Néan- 
moins, Altesse, je proteste formellement de la sincérité 
de mes paroles et de la droiture de mes intentions. 

5 
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Eft priaat Ifotre AliesM de vouloir Uan mMIro iux 
pM» de Si Majesté Impériale le tfibut de ael profoada 
hammages, je profite de oette occasion poar lui offrir 
raaauraQce de mes sentineots de haute ooaaiddration* 

MtcHBL oaaiNontca. 



XIV. Citadelle de Belgrade. LUtre du gnnd-vizir 
au prince Milan, 5 mars 4^. 

MoB prince, 

La Sublime Porte a reçu et lais soua les yeux do S« 
If. I. le Sultan la lettre que Voire Âlteaae SérénisalaM a 
bien voulu adresser au Grsnd Viair aoncernant la quea^ 
tiofi des forteresses impériales en Serbie. Avant tout, je 
suis heureux de pouvoir vous annoneer, mou Prince^ ^fxe 
Sa Majesté Impériale a accueilli avec une grande satia*» 
faction les assurance s de vos sentiments de dévouement 
envers elle. Le Gouvernement impérial saisit celte oé-^ 
casion pour dire en même temps à Vôtre Atiesse Sété- 
nissiaie que la loyauté et la fidélité de la nation serbe 
ont été et seront toujours très hauteaaent appréciées, et 
que ses nouvelles assurances à cet égard lui ont fuit d'au- 
tant plus de plaisir qu'elles sont exprimées par le Pfioœ 
dont les qualités distinguées lui sont si connuea. CoMne 
conséquence toute naturelle de ces sentiments, la SaMi-^ 
me Porte ne pouvait pas croire que le peuple de Serine 
considérait rexiatence des garnisons musulmanes dans 
les forteresses impériales comme une menace pei^étuelle 
contre la tranquillité de la Principauté, menace que ja^ 
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mais le Gouveraeunràt impérial n'a eu en vue; el si, une 
seule fois, ii a pu eu être autrement, je n*ai pas besoin 
•de rappeler k Votre Altesse Sérénissime les regrettables 
circonstances dans lesquelles le fait s'est produit. Quoi 
qu'il en soit, puisque Votre Âltassa Sérénissime et, par 
son canal, le peuple serbe se sont référés h la sollicitude 
de Sa Majesté Impériale, et Lui ont exprimé leurs plain- 
tes et leurs scrupules, l'Auguste Suzerain de la Serbie 
n'a pas hésité à autoriser ses ministres à combiner une 
solution conforme b ses sentiments de bienveillance et 
aux droits incontestables de son trône. Votre Altesse Sé- 
rénissime ne manquera pas de reconnaître que cet em- 
pressement suffit, à lui seul, pour prouver une fois de 
plus combien la confiance de Sa Majesté impériale a dû 
être grande et entière, tant dans ce que Votre Altesse 
Sérénissime vient d'exposer à la Sublime Porte sur cette 
importante question, que dans les garanties qu'Elle of- 
frira sur son respect pour les droits établis et reconnus 
par les traités, et sur son inébranlable désir de préser- 
ver de toute atteinte les bons rapports futurs de la Prin- 
cipauté avec la Cour Suzeraine. Votre Altesse Sérénis- 
sime sait bien la haute importance que nos compatriotes 
attachent aux forteresses dont il s*agit. Elle n'ignore pas 
non plus les nombreux souvenirs historiques dont elles 
se trouvent entourées ; qu'outre ces considérations, d'un 
ordre déjà très- élevé, il en est une qui ne saurait être 
méconnue en aucune manière : c'est la position géogra- 
phique des dites forteresses. Je n'ai pas besoin de vous 
faire observer, mon prince, que, par leur situatiou res<- 
pective, elles sont, pour ainsi dire, les pyramides de dé- 
marcation de l'extrême frontière de l'Empire. Sous ce 
point de vue comme sous tant d'autres, leur maintien im- 
porte au même degré à la Sublime Porte et k la Priocipau- 
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te de Serbie, dont la sécurité est fondée sur le grand prin- 
cipe de rintégrité de l'Empire. Donc, le Gouvernement 
Impérial ne pouvant pas admettre Thypothèse de la destruc- 
tion et de l'aliénation de ces places fortes sans se résou- 
dre à sacrifier des intérêts si réels et si vitaux, il a dû, 
par conséquent, chercher une autre solution qui, tout en 
écartant les inconvénients ci-dessus mentionnés, pût 
être en même temps une nouvelle et éclatante preuve 
de confiance à Tégard du peuple et du Prince de Ser^- 
bie. Ainsi le Conseil des Ministres, guidé par cette pen- 
sée et animé du désir sincère de résoudre la question 
d^une façon propre à concilier tous les intérêts légiti* 
mes, s'est empressé de soumettre à Sa Majesté Impéria- 
le le résultat de ses délibérations, consistant en les trois 
systèmes qui suivent : 

l*" Déférer à Votre Altesse Sérénissime le commande- 
ment des forteresses en y maintenant la garnison musul- 
mane ; 

%"" Y entretenir des garnisons mixtes composées de 
troupes musulmanes et serbes, d'un nombre égal, et tou* 
jours sous le commandement supérieur de Votre Altesse 
Sérénissime ; ' ^ 

S"" En confier la garde à la personne de Votre Altesse 
Sérénissime, retirer entièrement la garnison musulmane 
et la remplacer par des soldats de Serbie, avec cette uni- 
que condition que le drapeau Impérial continuerait à 
flotter sur leurs remparts avec celui de la Serbie. 

Ces trois modes de solution sont, selon nous, les seuls 
possibles, les seuls pratiques et les seuls conformes li la 
nature même du but qu'on se propose d^atteindre. En 
effet, la démarche que Votre Altesse Sérénissime a cru 
tievoir faire n'a eu en vue, comme elle le dit Elle-même, 
tjue d'éloigner de l'esprit de la nation Serbe toute inquié- 
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tude et toute méfiance. Quelle preuve plus matérielle et 
plus pofitive la Sublime Porte pourrait-elle donner sur 
rétendue de sa confiance, que celle de remettre à Votre 
Altesse Sérénissime le commandement supérieur des pla- 
ces et de leur garnison musulmane ? Cependant Sa Ma- 
jesté Impériale a daîgné rendre ce témoignage encore plus 
éclatant, en préférant le troisième système. Aussi ai-je 
Tordre de notre Auguste Maître de vous communiquer 
cette heureuse solution, dans laquelle Votre Altesse Séré- 
nissime et la nation serbe trouveront, nous en sommes 
convaincus, un gage précieux de la haute bienveillance 
de Sa Majesté Impériale, de sa confiance en leur fidélité, 
et sauront maintenir et réaliser les assurances contenues 
dans la lettre à laquelle j'ai Tbonneur de répondre. Com- 
me Votre Altesse Sérénissime a manifesté l'intention de 
venir passer quelque temps à Constantinople, le Gouver- 
nement Impérial se réserve de régler avec Elle tous les 
détails de cet arrangement aussitôt qu'elle y arrivera. 



XV. Réponse du Prince Michel à la précédente. 

Belgrade, le 8 mars 4867. 

Altesse, — ^J'ai reçu la lettre que Votre Altesse a bien 
voulu m'^rire le 3 mars, pour m'annoncer que Sa Ma- 
jesté le Sultan a daigné me confier la garde des forteres- 
ses, avec la seule condition que le pavillon ottoman y 
flottât à côté du pavillon serbe. J'ai appris également 
que dans les entretiens que mon Agent a eus avec Vo- 
tre Altesse, ainsi qu'avec Son Altesse Fuad pacha, Mi-r 
nistre des Affaires étrangères de la Sublime Porte, il a 
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été entendu que le Gouvernement Impérial ne nous de- 
mandait aueun sacrifice, ne nous imposait aucune condi- 
tion, en retour de ce témoignage de confiance qu'il a plu 
à Sa Majesté de nous accorder, et que le règlement des 
détails auxquels Tévacuation était subordonnée ne devait 
comprendre que des questions spéciales se rattachant di- 
rectement aux forteresses, comme, par exemple, canons, 
tombeaux, etc., questions d'ailleurs sur lesquelles la 
Sublime Porte, en déférant à mon désir, a eu la bonté 
d'admettre la négociation et la solution avec le repré- 
sentant de la Serbie à Ck)nstantinople. Pénétré, Altesse, 
des sentiments d'une protonde reconnaissance pour un 
témoignage aussi éclatant de la bienveillance de Sa Ma- 
jesté, j'éprouve un vif désir de me rendre en personne à 
Gônstantinople pour déposer aux pieds de mon Illustre 
Suzerain la respectueuse expression de ma gratitude. 
Dès que mon Agent aura été mis à même de m'informer 
que mon voyage k Constantinople est agréé, je m'em- 
presserai do lentreprendre, et de profiter de cette oc- 
casion pour renouveler à Votre Altesse l'assurance de 
tous mes sentiments d'estime et de haute considération. 



XVI. Firman relatif à l'évacuation de la citadelle 
de Belgrade, etc. fH avril 4861 J 

Aussitôt que cette marque de mon extrême bonté arri- 
vera, il faut que le Prince régnant de Serbie sache com- 
bien je prends à cœur de rassurer les citoyens de Bel- 
grade et de la Serbie, qui est partie intégrante de mon 



empire et à leqaelle je désire la stabîlîlé et le proipérilé. 
Pevr qee eet état de choses dore, 9 faut que les eitadel- 
tea de Serbie, telles que Belgrade, Felh-Islafli, Semés- 
dria.etCbabatEeetfeuvesC toujours eu bon état d'entretieo 
de aorte qu'elles puissent servir k la défense des imbi*- 
tants. Donc j'ai toute confiance que toi et en général le 
peépile serbe, qui est connu pour sa fidélité et sa loyauté, 
répëodrez k mon déeir et garderea avec soin ces citadel- 
les, iê trouve bon que )t commandement des susdites for- 
tenessee te soit confié, à toi et à Tarmée serbe, et désor* 
main sur leurs muraiUes et sur leurs bastions, à côté éfi 
mon paviUon impérial, flottera le pavillon serbe. J*ai la 
ewviction que toi et le peuple serbe accueillenez avec 
jeîe celte déeiaion, qui est la preuve réelle et évidente de 
ma munifioeoce et de ma confiance eo toi et le peuple 
serbe : qae le Gouvernement aerbe remplira toujours les 
obligations qu'il a envers ma Cour suzeraine, et qu'il v^l^ 
lera à ce que les citadelles soient entretenues en bon étal. 
En publiant cette décision, par laquelle le commandement 
des citadelles t'appartiendra désormais sous las conditions 
suementioanées, j'ajoute que, a'il y a lieu de faire quel- 
ques changements aux dites citadeUes, il en aéra deman- 
dé la permission à mon Gouvemeioeiit. Ce manifeste im- 
périal est fait et h toi donné dans le cinquième jov du 
mois de âlhidjé 4383. 



XVIL Bérat du Prince Milan, 46 juillet 4868. 

« À la suite de la moit tragique du prince Michel 
Obrénovitch, knias de Serbie, il est nécessaire de con- 
férer la dignité priocière à un autre. La grande Assem- 
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blée nationale réunie d'après l'usage consacré à Belgrade, 
se conformant au Bérat impérial émané le l"*' de rebi- 
ul-ewel 1246, qui accordait Théridiié de la dignité 
princière à la famille Obrénovitch, par ordre de primo- 
géture, s*est prononcée en faveur de Milan Obrénovitch, 
comme prince de Serbie. 

« La régence princière, instituée à cause de la mino- 
rité de ce prince, ayant communiqué ^ Notre Sublime 
Porte le vote de TÂssemblée, et attendu que Tordre de 
succession établi par le Bérat sus-mentionné est destiné, 
comme le prouve le vœu exprimé par le peuple, à as- 
surer à la Serbie, partie intégrante de notre empire, la 
tranquillité, le bien-être et la prospérité qui font l'objet 
de notre constante sollicitude, et qu'il est certain que 
le prince Milan Obrénovitch, admis selon Tordre de suc- 
cession établi, réussira à gouverner le pays suivant les 
règles d'une bonne administration, et à assurer le bien- 
être du peuple, nous avons sanctionné, par notre Iradé 
impérial, l'ordre de succession établi par le susdit Bérat, 
et nous conférons la dignité de knias de Serbie au 
prince Milan Obrénovitch, en môme temps que le com* 
mandement de nos forteresses impériales en Serbie. 

« En conséquence, le prince aura à gouverner la 
Serbie, conformément aux devoirs de ses hautes fone* 
tions et aux qualités qu) le distinguent, à administrer les 
aftaires du pays, et à consacrer tous ses efforts à la 
stricte exécution des lois et ordonnances contenues dans 
le firman, revêtu du hatt impérial, concernant l'adminis- 
tration intérieure de la Serbie. 

(c Donné le 25 de rebi-ul-ewel 1285. » 
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XVIII. Ijoi sur rhéridité du trône de la principauté 
de Serbie, du 20 octobre 1859. 



Art. \^\ Conformément aux anciennes décisions na- 
tionales antérieures à l'année 1839, à celle de TAssem- 
blée nationale de la Saint-André 4858, et aux termes 
dû Bérat et du Uatti-Chérif Impérial de 1830, la dignité 
princière est héréditaire dans la famille du Prince régnant 
actuel Miloch Obrénovitch I^^^et savoir, dans sa descendan- 
ce mâle, diaprés Tordre de primogéni ture et en ligne di- 
recte; ce n'est que dans le cas où il n'y aurait dans cette 
dernière ligne de personne apte à succéder que Thérédi- 
té de la dignité princière passerait à une ligne collaté- 
rale, mais toujours en observant Tordre de la primogéni- 
ture. 

Art. 3. Si le premier-né, à cause d'incapacité intel- 
lectuelle ou autre, n'était pas apte à succéder, le Prince, 
d'accord avec le Sénat et T Assemblée nationale, désigne- 
rait pour héritier du Trône un autre Membre de la même 
famille d'après Tordre légal. 

Art. 3. Quand le Prince régnant actuel cessera de 
régner, son fils Michel M. Obrénovitch lui succédera 
comme troisième Prince de cette famille, le fils atné du 
Prince Miloch Obrénovitch, Milan, étant monté sur le 
Trône en 1849 comme Obrénovitch II. 

Art. 4. S'il arrivait qu'il n'y eût plus de descendants 
mâles dans la famille régnante des Obrénovitch, le Prince 
de Serbie pourra, d'accord avec le Sénat et l'Assemblée 
nationale, adopter de son vivant quelqu'un pour fils et 
héritier, en se conformant pour cela aux lois du pays ; 
les conditions d'adoption toutefois sont que la personne 
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adoptée doit être d'une famille serbe, de religion ortho- 
doxe orientale et isaue d'une famille honorable. 

Art. 5. L'héritier présomptif de la dignité princière 
porte le titre d'héritier du Trône de Serbie, et les autres 
fils du Prince régnant portent celui de Prince (Kniazé- 
vitch). 

Art 6. L'éducation des jeunes Princes et principale*- 
mMt de l'héritier dn Trône doit être l'objet de la pim 
graade atteolioii. 

Art. 7. L'entretien et l'éduealion de l'héritier du 
Trône est jusque raccomplissement de sa dix-huitième 
année à la charge dn Prince ; depuis l'ège de dix«-fauit 
ans, il touchera de la caisse de l'État pour son entretien 
une liste civile qu'une loi spéciale fixera uttérieiH 
rfmeni. 

Art. 8 L'héritier du Trône, de môme qae les autf^ 
enfants du Prince, ne peuvent contracter mariage no» 
l'antorisatioB de celui»ci. 

Art. 9 L'h&riiier du Trône devient majeur k respira- 
tion de sa dix*httitième année. 

Art. 10. S'il arrivait que l'héritier en Trône fût mi<- 
qeur à l'époque de son avènement, une Bé^nee exercera 
Tautœ^té du Prince jusqu'à sa majorité. Celte Régence 
se composera de trois personnes ^e l'Assemblée «a*- 
tîooale nommera. Dans le cas dont il e'af^t, l'Assemblée 
nationale doit être convoqoée au plue tand dans le éélai 
d'un mois. 

Art. 41. Les Membres de la Régence ne peuyeat être 
pris que parmi les Ministres, les Sénateuiis et les Mem- 
bres des Cours de cassation on d'appel. 

Art. 42. Pour que les affaires de l'Ëlat ne restent 
aucunement en souffrance pendant la tamps qui pnécâdera 
la révnioB de l'Assemblée m^ionaie, l'aulorilé 



sera pendant cet intervalle exercée par le préaident de 
de la Cour de cassation. 

Art. 13. Dans le cas où la Régence princière aurait k 
durer plusieurs années, TAssemblée nationale la nomme* 
rait pour trois ans. La même personne ne peut être réé- 
lue immédiatement 

Art. 4i. Si l'un de membres de la Régence princière 
venait à mourir pendant la durée de sa charge, ou si 
une maladie le rendait incapable de remplir ses fonctions, 
les deux autres Membres, d'accord avec le Sénat, au- 
raient à désigner parmi les personnes indiquées au pa- 
ragraphe 2 un troisième Membre, leqael excercerait jus- 
qu'à la convocation de la première Assemblée nationale 
les droits et remplirait la devoirs du Membre manquant. 

Art. 45. Les Membres de la Régence princière tou- 
cheront pendant la durée de leurs fonctions, et à parts 
égales, la cinquième partie de la liste civile du Prince. 
Le reste appartient au prince mineur. 

Art. 46. La Régence cesse quand le Prinoe mineur 
accomplit sa dix-huitième année. A partir de cette épo- 
que, elle ne peut plus rien édicter qui ait force de loi. 

Art. 17. La surveillance de réduqation du jeune prin- 
ce mineur sera confiée à sa mère, assistée de 'deux au- 
tres personnes qne la Cour suprême désignera de con- 
cert avec elle. S'il n'y avait pas de mère, le tribunal dé- 
signerait une troisième personne ; les Membres de la 
Régence ne peuvent être choisis pour tuteurs. 

Art. 18. L'héritier du Trône à la mort de son pré- 
décesseur s'il est majeur et, s'il ne l'est pas, à l'accom- 
plissement de sa dix-huitième année, annonce au peu- 
ple par une proclamation, qu'il a commencé de régner 
et à excercer l'autorité princière. 

Art' 1d. Si le Prince régnant mourait sans laisser 
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d'héritier légal, l'autorité princière serait excercée par 
les personnes indiquées au paragraphe 42. Dans ce cas, 
l'Assemblée nationale doit être convoquée au plus tard 
dans le délai d'un mois aux fins d'élire pour Prince hé- 
réditaire, le Serbe dans lequel le peuple aurait -la plus 
grande confiance. 

Ce Prince élu doit, comme cela est prescrit pour le 
Prince héritier paragraphe 48, annoncer immédiatement 
au peuple sou élection et son avènement au Trône. 

L'Assemblée nationale dresse un acte que le Prince 
régnant envoie au Sultan pour recevoir en retour le bé* 
rat d'investiture. Le bérat reçu doit être lu en public. 



er 



XrX. Loi sur la succession au trône y en date du 1 
septembre 1861. (Faculté d'adoption.) 



Art. 1 <"'. Dans le cas où le Prince serbe de la famille 
Obrénovitch sans descendants mâles, aurait désiré d'a- 
dopter quelqu'un pour son fils et successeur au Trône, 
il pourra le faire d'après les prescriptions de nos lois 
par un testament aussi . 

Art. 2. La personne adoptée de cette manière doit 
posséder les mêmes qualités que celles exposées dans 
Tarticle 4 de la loi de succession au Trône princier de la 
Serbie ci-dessus mentionnée. 

Art. 3. Lorsque le Prince adopte quelqu'un pour son 
fils et successeur, il nommera un ou trois régents au 
plus, qui doivent continuer le règne, et remettre le Gou- 
vernement entre les mains du successeur du Prince, 
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après que te grande Assemblée aurait donné son assenti- 
ment au choix. 

Art. i. Pour ce cas, le Prince fera deux testaments 
originaux, identiques par leur contenu comme par la 
forme extérieure. Les testaments doivent être écrits et 
signés par la propre main du Prince et cachetés dans 
une enveloppe de son sceau. — Si le testament n'est pas 
écrit en entier de la main du Prince, mais seulement si- 
gué par Lui, la signature de trois témoins choisis par le 
Prince entre les hauts dignitaires de TÉtat est nécessai- 
re. Toutefois les témoins ne doivent point connaître le 
contenu du testament. De ces deux testaments originaux, 
Tun sera gardé par le Prince lui-même sous sa propre 
clef, et Tautre sera confié par le Prince à la garde du 
Sénat et du grand tribunal. 

Art. 5. Pour la garde du testament confié au Sénat 
et au grand tribunal, le Sénat choisira dans son sein un 
gardien du testament. Le grand tribunal en choisira éga- 
lement un entre ses Membres, et chacun des gardiens 
possédera une clef du dépôt. Les gardiens choisis peu- 
vent être remplacés suivant la nécessité. L'endroit où le 
dépôt est établi est au Sénat. 

Art. 6. Le testament confectionné de cette façon peut 
être remplacé par un autre, suivant la volonté du Prince. 

Art. 7. En cas de mort du Prince, le Sénat et le 
grand tribunal ouvriront en même temps le testament 
déposé chez eux, comme celui gardé chez le prince, de- 
vant les Ministres ; le Régent ou les Régents y désignés 
prendront le Gouvernement jusqu'à la convocation de la 
grande Assemblée nationale. 

Dans les cas où l'un des testaments originaux aurait dis- 
paru, s'il est impossible de le trouver tout de suite, le 
testament trouvé le premier doit être suivi. 



Le testament trouvé postérieurement doit être ouvert 
^e la roaoière ci-'^dessus exposée et devant les mêmes 
personnes. 

Art. 8. Le Régent ou les Régents désignés, s'il y en 
a plusieurs, sont tenus de continuer le Gouvernement de 
la même manière et avec les mêmes personnes qui se soni 
trouvées au gouvernement à la mort du Prince. La gran- 
de Assemblée doit être convoquée dans le délai déterminé 
par la loi h Teffet de donner son assentiment au choix du 
Prince. 

Art. 9. Aussitôt après l'adoption du successeur au 
Trône par le Sénat et par l'Assemblée nationale, si le 
successeur est majeur, il prend le pouvoir princier et 
toute régence cesse ; au contraire, si le successeur se 
trouve encore en minorité, le Régent ou les Régents in- 
stitués par testament exerceront le pouvoir princier 
dans toute son étendue, jusqu'à la majorité du Prince. 

Art. 40 Le Prince est en pouvoir, dans tous les cas 
où le successeur au Trône e^^t encore mineur, de nommer 
lui-même un ou trois Régents au plus, qui exerceront 
le pouvoir princier jusqu'à la majorité du Prince ; et seu- 
lement dans le cas où il n'aurait désigné les Régents ni 
pendant sa vie ni par testament, la Régence de la digni- 
té princière sera excercée par les personnes désignées 
aux paragraphes 40 et 42 de la loi mentionnée. 

Ait. 44. Si le Prince n'a nommé qu'un seul Régent, 
et dans le cas où celui-ci meurt ou devient incapable de 
remplir les ionctioos de la Régence, le paragraphe 13 d^ 
la loi«ur la succession au Trône princier dé la Serbie doit 
être appliqué. 

Si plusieurs Régents ont été nommés par le Prince et 
dans le cas où l'un ou plusieurs d'eux se trouvent empê- 
chés par la mort, par une maladie ou d'une manière 
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quelconque de remplir les fonctions de la Régence, alors 
on doil se çoijformer au paragraphe 44 de la loi précitée, 
et k eette in eMTo^r la grande Assemblée nationale. 



XX. Armements serbes. Dépêche du grand-mzir au 

prince Milan. 

Gonstantinople, le 6 juin 4876. 

Les aMumcM formeUes et réitérées de Votre Âltef se 
tiniie»! dissipé les préoeeopations qu'avaient fait nattre k 
la SttMtme Porte les armeoMMits considérables de la Ser-^ 
vie ; néanmoittSi, ces armements, k)in d'avoir cessé, éiaat 
poursuivis dans des proportions telles que l'arméie ser- 
vieûae se trouve prête k entrer à toute heure en campa* 
gne, la Sublime Porte ne peut rester indifiéreste à un 
éla4 4e dioses pea riesurantes pour la tranquillité de 
nos provinces Unâtrot^hes, d'autant plus que les inci^* 
sions des Serviens ajoutent h nos inquiétudes ; Sa 
Majesté Impériale le Sultan, justement ému de cette 
situation, et ayant vivement h cœur de conserver inva-» 
riables les bons rapports entre la Sublime Porte et le 
gouvernement princier, m'a ordonné de m'adresser effi- 
ciellement h Voire Altesse pour avoir des explications 
tranches et précises sur les motifs et le but réel de ses 
armements. 
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Réponse du prince Milan au grand^mzir. 



Belgrade le 7 juin 1876. 

J'ai reçu le télégramme de Votre Altesse en date 
d'hier, et j'ai l'honneur de soumettre k sa haute appré- 
ciation les considérations suivantes : 

Lorsque Tinsurrection éclata l'année dernière en Her^ 
zégovine, une vive émotion s'empara des esprits en Ser- 
bie ; la vigilance de nos autorités se trouvant dans les 
premiers moments surprise, un certain nombre d'indi- 
vidus originaires soit d'Herzégovine, soit de Bosnie, et 
établis dans la Principauté, passèrent la frontière. Me 
trouvant alors à Vienne, j'ai fait prendre, dès mon re-^ 
tour, les mesures les plus sérieuses pour la surveil- 
lance de la frontière, de sorte que depuis l'automne der- 
nier pas un seul volontaire ne l'a franchie pour péné- 
trjBr dans les provinces limitrophes de la Principauté. 
Néanmoins, les agressions des Bachi*Bozouks, Tcher- 
kès, et Arnaoutes, leurs incursions armées sur le ter- 
ritoire de la Principauté n'ont pas cessé jusqu'à ce jour, 
de sorte que mon Gouvernement a dû en faire conti- 
nuellement l'objet des plaintes légitimes auprès des 
Gouverneurs Généraux de province et même auprès de . 

la Sublime Porte. Ces plaintes ont engagé le Gouver- J 

nement impérial à déléguer pour les examiner le Colo- 
nel Falk bey, et à inviter mon Gouvernement à en- 
voyer aussi un délégué. C'est à la suite de cette invi- 
tation que le Colonel Oreschkovitch a été désigné de 
notre part. J'attendrai avec confiance le résultat de 
cette commission, qui constatera suffisamment d'où sont 



— 6» — 

parties les agressions dont parle la dépêche de Votre 
Altesse. De même nos troupes qui, aux premiers bruits 
alarmants, avaient été dirigées sur la frontière, en ont 
été rappelées déjà avant l'hiver ; il ne s'y trouve nulle 
part aujourd'hui de troupes serbes, à l'exception des 
ouvriers employés aux travaux de défense. Malgré cela, 
l'armée impériale est restée dans ses positions, envelop- 
pant la Serbie d'un cercle de fer, et entretenant dans 
les esprits des appréhensions continuelles qui ont ar- 
rêté dans le pays tout commerce et toute industrie. 
En face d'une insurrection qui s'étend jusque dans le 
voisinage de la Serbie depuis déjà six mois, en face des 
incursions armées de bandes indisciplinées qui répan- 
dent l'incendie et le pillage dans nos districts-frontières, 
enfin, en face de l'attitude menaçante de l'armée Impé- 
riale vis-k-vis de la Serbie, l'Assemblée Nationale a 
chargé mon Gouvernement de veiller k la sûreté du 
pays, et a mis dans ce but à sa disposition les moyens 
nécessaires. Telle est^ Altesse, la vraie et unique signi- 
fication des préparatifs qui se font ici ; destinés à la dé- 
fense du pays, ils cesseront en même temps que les 
causes qui les ont provoqués ; ils n ont d'autres buts. 
Eloigné de tout dessein qui pût porter atteinte soit aux 
rapports dans lesquels elle se trouve vis-à-vis de la 
Sublime Porte, soit à l'intégrité de TEmpire, intégrité 
dans laquelle la Serbie puise sa force, et, voyant d'autre 
part, d'après votre dépèche, que les bruits alarmants 
concernant la Serbie trouvent créance à Constantinople, 
j'ai résolu d y envoyer un délégué spécial qui donnera à 
la Sublime Porte tous les éclaircissements nécessaires, 
et aura l'ordre de s'entendre avec le Gouvernement Im- 
périal par un échange d'explications franches et loyales 
de manière à mettre nos rapports réciproques sur le 





pi«d d'une eatière oonGunoe. Ifoa Eavoy^ pariirt mu 
d^lai, Qt je ferai connaître aoo nom à Votre Altesse p»r 
rUitermédiaire de mon Àgeat k Constanlinople. 



Réplique du grand fdzir, le 4$ juin. 

J'ai reçu ie télégramme de V. A. du 7 juiaJe suis beu^ 
reux, mon prince, de dire à V. A. que, pendant ma ear^ 
riàre de cinquante années, il m> été dowé de ooial»* 
ter que les dispositions et lea sentiments bienvelitants 
du gouvernement impérial à Tégard de la Servie aont 
restés invariables et ont été carroborée par daa preuves 
aucceasives et éclatantes, et que la politique tradîtioi-« 
nelle de la S. P. a été de respecter toujoura et an toute 
occasion, en conformité des stipulations des Hs^i^Cbé** 
rif et des traités, rautoocmiie et les privilèges de tapriii* 
cipauté. 

Je me félicite d'autant plus de témoigner aujourd'lMii 
encore à V. A. ces dispositions, qwen ma qualitf de 
vieux servUeui* de TEtat, et m'iospirant de cette même 
politique, je n'ai cessé de concourir k tout ce qui a été 
do nature à assurer le bonheur et la prospérité de la Ser- 
vit^. Je rappellerai même ici avec satisfaction que je. me 
sAiis trouvé au pouvoir dans des cif constances qui ont été 
piirticulièrement favorables à la Principauté- 

Je me flatte d'espérer, mon prince» que Votro Att#a30* 
dont nous connaissons les sentiments à l'égard de^ la 
Cour suzeraine, ne douterai paa de ce que je viens d'avoir 
rbonneur de (Ure. EUe s'expliquera dès lors ais és ae it les^ 



mesures de précaation qui ont dû être prises par le 
gouvernemeut impérial au début de rinsurrectioo de 
THerzégovine, et en présence surtout des incursions de 
bandes et de la vive agitation des esprits constatées 
par Votre Altesse elle-même, agitation qui s*est ma- 
nifestée dans la Principauté. 

Ces incursions avaient même pris depuis un caractère 
inquiétant ; les bandes qui passaient la ligne de démar- 
cation allant jusqu'à incendier des ^orps de garde, k tirer 
sur nos patrouilles, à assassiner des gendarmes isolés, h 
commettre des meurtres sur des gens inoffensifs, à pil- 
ler des villages, à brûler les récoltes, à enlever des bes-- 
tiaux, etc. En face de cette situation, et en considération 
de la probabilité que des réclamations analogues aient 
pu avoir lieu de la part des autorités princières, nous avons 
nous-mêmes pris Tinitiative de faire constater sur les lieux 
mêmes les plaintes des autorités locales par une comnris- 
sion composée d'un délégué ottoman et d'un délégué 
serbe. Si le départ du premier a été ajourné, c'est à la 
suite de l'information qui nous a été fournie par l'agent 
de Votre Altesse que le délégué serbe étant malade, il 
ne pourrait pour le moment se rendre à sa destination. 
Telles sont, en résumé, mon prince, les causes des mesu- 
res de précaution prises par la Sublime Porte et dont 
fait mention le télégramme de Votre Altesse. Tel est le 
motif qui a fait différer provisoirement le départ du dé- 
légué impérial qui se mettra en route aussitôt que nous 
aurons reçu l'avis que son collègue est parti. 

Nous nourrissons, comme Votre Altesse, l'espoir que 
cette commission parviendra à résoudre les difficultés lo- 
cales en donnant une solution satisfaisante aux plaintes 
formulées de part et d'autre. 
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XXI . Dépêche de Savfet pacha aux représentants de 
la Sublime Porte à Vétranger. fRécapitule les 
griefs et réserve les droits du gouvernement turc. 

CoDstantiDople, 28 juin 1876. 

Vous savez que les armements qui se poursuivaient 
activement en Serbie, depuis ie commencement de l'in- 
surrection de l'Herzégovine, avaient pris dans ces der- 
niers temps des proportions telles qu'il était devenu 
impossible à la Sublime Porte de rester indifférente 
devant un déploiement de forces si considérables et si 
en dehors de toute proportion. 

En présence de cette situation anormale, et sinspi- 
rant de ses dispositions bienveillantes pour la Princi- 
pauté, le Gouvernement Impérial s'est adressé au prince 
Milan pour lui demander des explications franches et 
précises sur les motifs et le but de ces préparatifs de 
guerre extraordinaires. 

Les précédentes communications de mon département 
vous ont fait connaître les télégrammes échangés à ce 
sujet entre S. A. le grand vizir et le prince de Serbie. 

Malgré les assurances données par le prince, assu- 
r^ances qui ne s'accordent nullement avec les faits qui 
les démentent à chaque moment, les nouvelles les plus 
récentes ne nous permettent plus de douter que la Ser« 
bie ne soit résolue à entrer prochainement en campagne. 

Quoique le Gouvernement Impérial n'ait cessé de 
respecter scrupuleusement l'autonomie garantie à cette 
principauté par le traité de 4856, et qu'il ait évité avec 
soin de donner jusqu'ici au Gouvernement servien le 
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moiadre motif légitime de mécontentement de nature à 
l'amener dans la nécessité de se révolter contre la cour 
suzeraine, la Sublime Porte ne s'en voit pas moins me- 
nacée par la Serbie d'une agression que rien n'a pro- 
voqué et que rien ne justifie. 

Tout le monde connaît les efforts faits par la Princi- 
pauté et les moyens illégaux qu'elle n'a cessé d'em- 
ployer pour fomenter d'abord, et soutenir ensuite la mal- 
heureuse insurrection de l'Herzégovine. On connaît éga- 
lement toute la longanimité dont la Sublime Porte a usé 
vis- à- vis de ces agissements incessants. Bien qu'en droit 
de répondre par des actes aux provocations du gouver- 
nement servien, nous avons poussé le désir de la conci- 
liation jusqu'à éviter même de lui faire des remontran- 
ces pour le rappeler à l'observation de ses devoirs. Nous 
aimons pourtant à espérer que cette attitude calme et 
pleine de sollicitude du Gouvernement Impérial envers 
le peuple servien égaré par des ambitieux et des hom- 
mes remuants, sera dûment appréciée et que les con- 
seils de modération finiront par prévaloir à Belgrade. 

Mais si cet espoir était déçu et si une invasion ar- 
mée était tentée contre le territoire ottoman, le gouver- 
nement du Sultan, fort de son bon droit, ne reculerait 
pas devant remploi de la force pour repousser une at- 
taque si injuste, et se croirait dès lors pleinement au- 
torisé à prendre les mesures dictées par les circons- 
tances. Nos troupes entreront, s'il y a lieu, dans la prin* 
cipauté, afin de la faire rentrer dans les justes limites 
de sa véritable position. 

Ce droit de légitime défense appartiendrait au Gou- 
vernement Impérial, même vis-k-vis d'une puissance in- 
dépendante ; il peut, à plus forte raison, le revendiquer 
à rencontre d'un Etat qui, abusant de la situation privi-« 
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légiëe que loi font les Traités, se porte k des actes 
d*hoslilité contre lui sans y être aucunement provoqué. 
Veuillez communiquer ce qui précède au ministre des 
affaires étrangères du Gouvernement auprès duquel 
vous êtes accrédité. 



XXn. Lettre du Prince Milan au Grand-Vizir, 



Belgrade 40/22 juin 1876. 
Altesse, 

Dana mon télégramme du 27 mai, j'avais fait pan k 
Votre Altesse de la résolution que j'avais prise d'en-* 
voyer k Constantinople un délégué spécial chargé d'é- 
changer avec la Sublime Porte des explications franches 
et loyait» destinées à établir une entente durable entre 
le gouvernement impérial et la Serbie. 

Votre Altesse n'a pas cru devoir m'encourager dans ce 
projet par le télégramme qu'elle m*a envoyé en réponse 
CB date du 34 mai, et d'autre part^ tandis que je reçois 
de la Sublime Porte des assurances conciliantes, de 
grands mouvements de troupes impériales ont lieu dans 
la direction des frontières de la Serbie. Le projet d'Hus- 
sein Avni-Pacha, qui ne visait à rien moins qu^ livrer la 
Serbie au pillage, à des hordes sauvages de bachi-bou« 
zouks, de Circassiens, d'Albanais et même de Kurdes qui 
devaient être appelés du fond de l'Asie, reçoit son com- 
mencement d'exécution. 

Cea bandes sanguinaires se rassemblent le long de nos 
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froiltièr66, prdMd h reftooreler sar lé territoire de la 
priMtpAttté les i^cèneâ horribles dont la Bulgarie vient 
d'élre te théftire. A rapproche de ce danger, J'ai dû re- 
fionoer tsiii projet d^envoyer k Coditantinople un com- 
fttisèaire apéoial et, pour ne pas perdre de temps, m'k- 
dréeser directement k Votre A Itesse afin d'arriver à une 
enteite que f appelle de tous mes vœux. 

C'est en vue de cette entente que je dois d*abord, Al- 
tesse, appeler votre attention sur l'origine de cette con- 
flagration que nous voyons prendre tous les jours de 
plus grandes proportions. 

La population chrétiefine de la Bosnie et de l'Herzé^ 
govine, poussée à boal par les violences des beys indi- 
gènes et les abus des agents administratifs, proteste pé- 
riodiquement les armes à la main contre un état de gÂo- 
ses reconnu généralement comme intolérable. 

Chacun de œs mouvements, en portant la surexcitation 
dais les esprits, fournit un nouvel aliment au fanatisme 
des populations, impose de nouveaux devoirs à la Su- 
blime Porte en l'^ligeant à des mesures dé répression 
et orée un nouveau péril pour la paix européeMê. 

Cette situation ne saurait convenir à pet sonoe^ mais elle 
est préjudiciable surtout à la prinoipautë de Serbie à 
eause du voiéinage de ces pays et des intérêts de tout 
genre qui se trouvent compromis. 

Môme aux époques de tranquillité parfaite, le gouver- 
nement serbe avait continuellement des motifs de se 
plaindre à la Sublime Porte des entraves que les auto- 
rités de Bosnie mettent aux relations de toute nature 
que les Serbes entretiennent avec la population de ces 
provinces. Ceux de ntis négociants, artisans ou agricul- 
teurs, qui s'y rendaient pour les afhires partioaiières, 
quoique munie de passse-ports réguliers, y étaient jetés 
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en prison, maltraités, dépouillés, souvent même tuée, et 
tout cela sous des prétextes dont les autorités de Bosuie 
ne sont jamais parvenues à prouver la circonstance. 

Ces procédés dirigéb contre la liberté, la fortune et la 
vie de nos ressortissans voyageant en Bosnie et en 
Herzégovine ont fini par réduire à des proportions insi- 
gnifiantes le commerce de la Serbie, autrefois assez actit 
dans ces contrées. 

Mais ce n'est pas seulement sous ce rapport que la 
Serbie a à souffrir dès qu'un mouvement insurrectionnel 
vient k se manifester dans les provinces de Tempire qui 
Tavoisinent. Le contre-coup moral qu'en ressent la po- 
pulation de la principauté est toujours des plus tàcheux. 
Alors tous les intérêts se trouvent atteints à la fois, tou- 
tes les passions se déchaînent et mon gouvernement se 
trouve réduit à une situation des plus critiques. 

Une multitude de réfugiés, dénué3 de tout, affluent 
dans la principauté, tombant à la charge des populations 
et de l'Etat ; les agressions se multiplient sur nos fron- 
tières; nos gardes sont tués; Ats bandes de pillards, ac- 
compagnés souvent de troupes régulières, pénètrent 
jusque dans nos villages, dévalisent les églises, as- 
saillent k l'improviste les maisons isolées, emmè- 
nent le bétail , laissant après eux l'incendie et la 
mort. Ces incursions contraignent nos populations à 
prendre les armes pour la défense de leur vie et de leurs 
biens. Les travaux de la campagne sont abandonnés, le 
commerce cesse et le crédit disparait. 

De tout temps, la principauté a eu à lutter contre ces 
maux et contre d'autres encore ; mais c'est surtout dans 
les dix derniers mois qui viennent de s'écouler, c'est-à- 
dire depuis le commencement de l'insurrection actuelle, 
que la Serbie a été mise k une dure épreuve. 
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La Sublime Porte a porté dos maux à leur comble en 
plaçant à nos frontières des corps d'observation qu'elle a 
continué à maintenir, bien que nos frontières soient en- 
tièrement dégarnies de troupes déjà depuis l'automne 
dernier. Cette attitude menaçante que rien ne justifie, 
vu le dévouement inébranlable que le gouvernement et le 
peuple serbes lui ont témoigné de tout temps et même 
dans les circonstances les plus critiques pour l'empire, a, 
d'une part, blessé profondément le sentiment national, 
et, de l'autre, condamné la Serbie à des sacrifices énor- 
mes imposés par la nécessité de pourvoir k la défense 
du pays. 

Sans être en guerre, nous en subissons toutes les 
conséquences. 

J'ai toujours professé le plus haut respect pour les 
décisions de la Sublime Porte et des grandes puisâances. 

Aussi, en les voyant s'occuper vivement de l'améliora- 
tion du sort des chrétiens, dont on reconnaît hautement 
la triste condition, quelque grandes que fussent les dif- 
ficultés contre lesquelles je devais avoir à lutter à l'in- 
térieur, je résolus d'attendre le résultat de leurs efforts, 
persuadé qu'avec la fin des souffrances des populations 
insurgées, tarirait la source des maux qui accablent la 
principauté. 

L'attente générale a été malheureusement déçue. Les 
chrétiens, ne trouvant pas de garanties suffisantes pour 
être rassurés sur leur sort futur, persistent dans la lutte, 
et de leur côté, les musulmans répondent aux intentions 
humaines de S. M. L le Sultan, par une recrudescence 
inouïe de violences et de cruautés. L'armée impériale, 
elle même, continue à manifester des velléités belliqueu- 
ses à nos frontières. 

Il est évident que cet état de choses ne saurait se pro- 
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loDgar davantage auia aoiaDar la ruine de la prkteipiuté 
ao double point de vue moral et matériel. 

La gravité de oêtte situation m'a obligé d'examiner 
les mnyeus par lesquels je pourrais seconder la S. Porte 
dans ses efforts pour mettre un terme h eet état de cl»K 
ses. Ce n est pas» Altesse, que Je puisse oroîre un seul 
instant, les forces dont dispose le gouvernement impérial 
insuffisantes pour atteindre le but qu'il se propose, mais 
peQtH>n s'abandonner h l'espoir que momentanément 
domptée, l'insurrection ne renaîtra pas dans un avenir 
plus ou moins rapproché ? Peut^on espérer que la ré^ 
pression par les armes fera disparaître les causes qnt ra- 
mènent périodiquement cette situation ? 

Des essais réitérés de réformes ne peuvent pénétrer 
dans la population. Elles se heurtent à l'éùneil d*une 
bureaucratie qui, étrangère b la langue et aux mœurs 
du pays, finit toujours par aliéner k le Sublime Porfe les 
sujets de S. M. I. le Sultan. Par II, rinsorreocion se 
coosiitue et reste h Tétat de permanence dans les pro- 
vinces de Bosnie et d'Herzégovine. C*est aift'i que h 
Sublime Porte, au lieu de voir se consolider sa puis- 
.«noce par Tintroduction de bonnes réformes, est obligée 
de s'épuiser incessamment dans des mesures répressives, 
et que la Serbie se trouve fatalement condamnée à sabir 
celte situation ruineu«e qui va en empirant depuis dix 
mois. 

Telles font. Altesse, les considérations qui m'ont porté 
à rechercher la voie par laquelle il me serait donné de 
seconder la Sublime Porte dans ses efforts pour SOM- 
traire h ces crises sans cesse renaissantes l'empire dont 
la principauté fait partie intégrante. Or, i) semble qu'il y 
aurait un moyen propre à ce but. 

Il consiste li mettre les forces de la Serbie au service 
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dés intérêts communs de l'empire et dé la Principauté. 

L'armée serbe, composée d'éléments de môme natio^ 
nalité que les populations insurgées, serait certainement 
reçue à bras ouverts par la grande majorité des habi- 
tants. Ceux-ci ne pourraient être, en effet, que sympa*- 
thiques k la création d'un état de choses basé sur l'ordre 
et la justice et qui offrirait des garanties suffisantes que 
toutes les confessions seront placées sur le pied d'une 
parfaite égalité. Je me ferais un titre de gloire, Altesse, 
de contribuer à son établissement sans m'écarter du 
principe de conservation et d'intégrité de l'empire. 

Les avantages que l'empire retirerait de cette combi- 
naison sous les rapports financier, politique et militaire 
sont évidents. 

Le peuple serbe, Tapôtre le plus zélé de l'intégrité 
de l'empire ottoman, n'est pas sans comprendre la né- 
cessité de mettre ses intérêts d'accord avec les intérêts 
généraux de l'empire et les exigences de la politique 
européenne. En allant.au-devant des vœux des Serbes, 
la S. Porte les mettrait en état de propager dans l'Orient 
chrétien les principes de conservation, d'intégrité et 
d'indépendance de l'Orient, à l'ombre du trône de S. M. 
L le âultan, et la Serbie deviendrait ainsi l'auxiliaire 
donné par la Providence à la S. Porte, pour l'aider à 
la régénération de l'Orient par rOrient loi-même. 

Convaincu que la voie proposée est la plus sûre pour 
prévenir le retour des calamités qui affligent en ce mo- 
ment les provinces insurgées et par eontre-coup les prin- 
cipautés, j'ai dû découvrir à Votre Altesse le fond de ma 
pensée. Les considérations que j'ai eu l'honneur de lui 
exposer m'en ont fait un devoir impérieux, et d'autre 
part je ne puis renoncer à la conviction qu'il entre dans 
les intenUons ^éùéreuse^ de Sa Majesté le Soltan d'ar- 
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rèter Teffusion du sang de ses sujets et U dévastatioû des 
contrées qu'un de mes vœux les plus chers est de rendre 
h là prospérité. 

Je déclare donc à Votre Altesse que dans le but de 
coopérer par remploi des forces militaires de la princi- 
pauté à rétablissement d'un état de choses favorable aux 
intérêts communs de l'empire et de la principauté, je 
suis résolu à donner suite à cet ordre d'idées. 

En conséquence, je prie Votre Altesse de me iitciliter 
la mission que j'entreprends en donnant aux autorités 
impériales l'ordre de renvoyer dans leurs foyers les ban- 
des de pillards et en enjoignant aux troupes impériales 
de ne pas mettre obstacle à mes efforts, pour me per- 
mettre de professer hautement, comme je le désire, le 
principe du maintien de l'intégrité d!e l'empire. 

Agréez, Altesse, l'expression de ma très haute consi- 
dération. 



XXIIL Proclamation du prince Milan, 

A mon cher peuple ! 

il y a déjà un an que nos frères de Bosnie et de 
rHerz<^govine ont pris les armes pour se défendre contre 
un arbitraire et des violences effrénées. 

Leurs souffrances ont toujours trouvé un écho dans 
nos cœurs fraternels, et lorsque, l'iinnée dernière, leur 
plainte s'éleva de nouveau, je déclarai à notre Skoup- 
tcbina populaire que pour ma part, dans la limite de 
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DOS faibles forces, je chercherai à découvrir un moyeu 
efficace pour amener la pacification définitive des con- 
trées insurgées, dont le sort ne peut nous être indifiTé-^ 
rent. Je dis alors que la Serbie, comme voisine immé* 
diate de ces provinces, plus que personne éprouve le 
contre-coup douloureux, au double point de vue moi al 
et économique, des insurrections périodiques ; c*e8t 
pourquoi il est dans notre intérêt de mettre fin, une 
fois pour toutes, à un tel état de choses. 

Mais comme en môme temps la Sublime Porte, de 
concert avec les grandes puiss ances, a entrepris Tœuvre 
de pacification, et cela en excluant toute autre coopéra- 
tion, il était de notre devoir d'attendre avec respect et 
patience le résultat de l'entreprise tentée avec tant d'em- 
pressement par les grandes puissances en faveur de nos 
frères opprimés. Toutefois, l'expérience qu'ont faite de* 
puis des siècles les malheureuses populations qui se 
sont soulevées les armes à la ma*n ne leur inspirait au-^ 
cune confiance dans les mesures que la Sublime Porte a 
prises en vue de la pacification ; elles n'y trouvaient pas 
de garanties contre le retour des abus qui les ont pous* 
sées si souvent à la révolte. 

L'héroïque combat a donc continué dans l'Herzégovine 
et 'de terribles boucheries, d'horribles cruautés continuè- 
rent de tous côtés, particulièrement en Bosnie. Pendant 
que nous attendions la fin de ce qui se passait sur nos 
frontières orientales, une autre insurrection éclata près 
d'un autre point de notre principauté. La Bulgarie est 
devenue le théâtre d'actes d'extermination et de destruc- 
tion inconnus dans notre siècle. 

Les explosions du fanatisme musulman, dépassant les 
champs de bataille ensanglantés, se produisirent dans 
toutes les contrées de la Turquie d'Europe, même i 



GoMUialiiiopte, «a miliett des disciples et des apôtres du 
CoraD, et exercèrent une ioflaenoe décisive sur le sort 
des populations de l'empire. En face de semblables évé-^ 
nements, il faut abandonner toul espoir de voir bientôt 
se pacifier les provinces insurgées. L'avenir se trouble 
de plus en plus, de sorte que nous désespérons de voir 
la Serbie sortir de la pénible situation dans laquelle elle 
se trouve depuis un an déjà. 

Bien que notre situation fût devenue intolérable, nous 
n'avons rien entrepris qui pût rendre plus difiicile aux 
puissances et à la Porte l'œuvre de pacification. Au con- 
traire, mon gouvernement a fait tout ce qu'il pouvait 
faire pour contribuer k l'apaisement des esprits. Les fu- 
gitifs de Bosnie ont été accueillis et nourris au prix de 
grands sacrifices. De notre côté, un ordre admirable a été 
maintenu sur nos frontières, tandis que notre armée, qui 
s'était rendue à la fr(mtière pour calmer les appréhen- 
sions de ses habitants, a été renvoyée dans ses foyers 
dès L'automne de Tannée dernière. 

Tout suivait dans notre noble pays un cours régulier; 
on évita de donner k la Porte Ottomane le moindre pré- 
texte de prendre contre la Serbie des mesures que In 
défiance seule aurait pu dicter. Malgré tout, le gouver- 
nement ottoman entoura notre pays d'une forte armée, 
depuis l'embouchure (du Timok jusqu'à celle de la 
Drina« 

L'armée turque prit vis^à-vis de nous une attitude 
menaçante; les hordes sauvages des bechi-bozouks, des 
Circassiens et des Âmautes, appuyées quelquefois par 
des détachements de troupes régulières, firent des in- 
cursions dans notre pays, assaillirent de paisibles ci- 
toyens, saccagèrent nos saintes églises, incendièrent nos 
maisons, emmenèrent nos troupeaux et pillèrent nos 
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et des cadavres. 

Frères I depois un an déjà vous sonffrea que ces scènes 
sanglantes se passent sor le soi de la ekère patrie, que 
nos pères nous ont acquis au prix de leur sang. 

Non seulement les habitants des différents dirtriets, 
mais eneor e tote ceox de la région devaient sans relèche 
courir h la trootière pour sauver les biens qui leur étaient 
«élevés par les pillards et protéger la vie de leurs i«* 
»ille&. Toutes les démarches tentées par mon gouverne- 
ment avprès des autorités ottomanes sont restées sans 
succès. 

Les inoursioas k main armée ne cessèrent pas, tandis 
que Tarmée turque continuait h nous taire subir un blo* 
eus qui tuait tout commerce, tout travail; de sorte que 
poue avons dû recou rir à des mesures extraot diaaires 
pour sauver d^une ruine complète le reste de la fortune 
publique. 

Sans taire la guerre, nous supportons toutes les coth 
séquences fatales de la guerre. 

Ce n'est que grèce à votre grande patience, à votre 
respect des lois, à votre obéissance aux ordres de mes 
ionotkmnaires, que jusqu'à présent vous n'avez pas 
donné cours h vos sentiments blessés et à votre juste 
colère. 

Peut^es, par conséquent, foire va erime k mon gom* 
vernement d'avoir, en exécutant les résolutkma de la 
Skouptchina, pris des mesures pour la défense de la se- 
coirité ainsi menacée de notre pays ? Et eependant la 
Porte a reproché h la Serbie l'audaoe grande qu'elle a 
eue de prendre des précautions pour sa propre conser-^ 
vaticHU, à ceftin même Serbie que la Porte elle-même a 
forcée de sa mettre en éMk de légitime défense en réiH 
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nisÉUït toutes ses forces et en sacrifiant tous ses intérêts 
pacifiques. 

Fràres I sans sortir un instant des voies de la modé- 
ration et de la raison, et contrairement même k vos sen- 
timents froissés, j ai prêté l'oreille aux conseils des 
puissances garantes, et j'ai renfermé dans mon cœur et 
dans le vôtre l'écho des sentiments qu'a dû produire 
cette conduite inouïe de la Turquie, dont on n'a pas 
encore vu d'exemples dans le monde civilisé. Je n'ai 
même pas abandonné cette voie de modération lorsque 
la Porte, au lieu d'écarter les causes qui ont provoqué 
cet état de cho3es,a trouvé bon de me demander des ex- 
plications sur les mesures que nous avons dû prendre 
dans l'intérôt de la défense de notre patrie. 

Après avoir donné d'une façon modeste et amicale ces 
explications à la cour suzeraine, je me suis déclaré prêt 
k envoyer un agent spécial k Constantinople, qui aurait, 
de concert avec la Porte, cherché une base sur laquelle 
on pût rétablir une entente durable entre nous et le 
gouvernement impérial. 

Mais quel accueil pensez-vous que cette nouvelle preu- 
ve de mes sentiments de conciliation ait trouvé auprès de 
la Porte ? Pendant que la Porte passait sous silence ma 
proposition personnelle, l'armée turque fut dirigée avec 
une nouvelle ardeur vers notre frontière. Des hordes sau- 
vages de bachi-bozouks, de Circassiens et d'Ârnautes re- 
commencent à s'approcher de la Serbie ; on rappelle du 
fond de l'Asie les Kurdes barbares, afin que la Serbie 
soit livrée au pillage et à l'incendie, que sa prospérité 
soit anéantie, que sa dignité nationale soit brisée et ef- 
facée. 

La Porte, se trouvant dans l'impossibilité de justifier 
devant le monde l'état pitoyable de son administration, 



a conçu le projet de faire retomber sur la Serbie la res- 
ponsabilité de ces méfaits, dont elle seule est responsa- 
ble envers ses peuples. La Porte semble croire que la 
Serbie civilisée une fois disparue du globe, il ne resterait 
plus en Orient de pays qui, par son existence seule, dé- 
montrât rimpossibilité de maintenir l'état actuel des 
choses en Turquie. 

Frères I si après ces mesures et ces intentions aussi 
hostiles de la part de la Turquie, nous persistions à 
rester dans la voie de la réserve, notre modération 
serait taxée de faiblesse, notre silence de poltronne- 
rie, sentiments indignes des descendants des Duschan 
et des Miloscï. Mais quoique la guerre entre la nation 
serbe et la Porte Ottomane soit inévitable, je n'en ai pas 
moins adressé à Constantinople des représentations dans 
lesquelles j'ai indiqué le moyen de satisfaire les insurgés 
et de tirer en môme temps la Serbie de la situation dif* 
ficile où elle a été entraînée malgré elle. 

J'ai demandé .l'éloignemeut de l'armée turque avec 
toutes ses horde ^^ sauvages hors de portée de notre fron- 
tière, et j'ai déclaré au gouvernement impérial que l'ar- 
mée serbe, au nom de la légitime défense personnelle, 
au nom de l'humanité et des sentiments de fraternité qui 
nous rattachent à nos frères qui souffrent, entrerait dans 
les provinces insurgées pour y ramener la paix et y réta- 
blir un ordre de choses basé sur le droit et l'égalité, sans 
égard pour la croyance religieuse des habitants. 

C'est maintenant k la Porte de prononcer une parole 
décisive et de mettre fin à l'effusion du sang. Serbes I 
soldats I nous ne partons pas pour la guerre, entraînés 
par des sentiments de vengeance, mais poussés par une 
nécessité qui s'impose à nous et à nos frères de l'Est, et 
par les besoins de la paix générale. Fiers de la belle mia- 
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aion que la Providence nous a coafiée de représenter la 
civilation et la liberté en Orient, marchez en avant 
avec confiance et résolation et ne brandissez vos armes 
que contre ceux qui voudraient vous tmrrer le passage ! 

N'oubliez pas, en franchissant la frontière, que nous 
resterons fidèles au principe de l'intégrité de Tempire 
ottoman tant que la résistance de l'armée impériale ne 
nous forcera pas de faire dépendre du sort des armes le 
succès de notre sainte cause, n'oubliez pas un seul instant 
que le pays où nous allons est habité par vos frères, qui 
verront en vous des sauveurs et vous recevront k bras 
ouverts. 

Il y en a, il est vrai, qui sont depuis longtemps sépa- 
rés de nous par la religion, mais eux aussi sont réelle- 
ment nos frères par le langage et par le sang. S'ils pre- 
naient les armes contre vous, arrachez-les leur des mains ; 
mais, dès que vous y serez parvenus, épargnez-les, ainsi 
que vos autres adversaires, et protégez leur vie, leurs fa- 
milles, leurs biens et leur croyance. C'est là ma ferme 
volonté et votre devoir sacré. Vous acquerrez ainsi Tes- 
(ime du monde civilisé, qui sera convaincu que vous mé- 
ritez une meilleure place parmi les peuples. 

Notre mouvement est purement national. Il est exempt 
de toute idée de bouleversement social et de tout fana- 
tisme religieux. Nous ne sommes pas les champions de 
la révolution ; nous n'apportons ni la flamme ni la des- 
truction, mais le droit, l'ordre et la sécurité. Epargnez 
les étrangers et montrez-leur cette hospitalité qui distin- 
gue les Serbes ; respectez les frontières de la monarchie 
voisine et ne donnez aucun sujet de mécontentement au 
gouvernement impérial et royal; qui s'est acquis des 
droits à notre reconnaissance en prenant sous sa protec- 
tion des milliers de Bosniaques et d'Herzégoviniens dér 
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pourvas de tout et en les préservant du froid et de la 
faim. 

Frères I je marcherai avec vous et à votre tète, plein 
de confiance dans votre patriotisme et dans vos vertus 
guerrières. Avec nous combattront nos courageux frères 
les Monténégrins, conduits par mon frère le chevaleres- 
que prince Nicolas, et nos merveilleux héros, les Herzé* 
goviniens et les Bosniaques, qui ont enduré tant de souf- 
frances. 

Nos vaillants frères les Bulgares nous attendent, et 
nous avons lieu d'espérer que les glorieux Hellènes, les 
descendants de Thémistocle et de Botzaris, ne resteront 
pas longtemps éloignés du champ de bataille. En avant 
donc, mes nobles héros I marchons au nom du Dieu tout- 
puissant, du Père juste envers tous les peuples ; mar- 
chons au nom du droit, de la liberté et de la civilisation! 



XXIV. Déclaration de la Sublime Porte (46 juillet 

isne.j 

Au moment où la Serbie, oubliant ses devoirs de vas- 
salité envers S. M. le Sultan et méconnaissant les obli- 
gations qui lui sont imposées par les traités, cherche k 
envahir les provinces ottomanes limitrophes, le gou- 
vernement impérial se doit à lui-même, comme il doit 
aux populations placées sous le sceptre de Sa Majesté, 
d'exposer les motifs qui ont déterminé sa ligne de con- 
duite dans ces graves conjectures. 

Tout le monde a pu apprécier la haute valeur des 
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privilèges et des ioimunités si généreusement octroyés & 
la Serbie par la Subliire Porte. Oa se souviendra éga- 
lement des dernières concessions que la Porte a faites à 
cette Principauté, après que la position de celle-ci a. été 
réglée par un acte international. En vérité, Thistoire 
même de la Serbie, depuis le jour de la conquête, ne 
présente qu'une longue série d*actes généreux et de fa^ 
veurs souveraines accordés à cette province avec une 
libéralité que personne ne saurait nier. C'est ainsi que 
la Serbie se trouve mise en possession d'un régime tout 
exceptionnel, pendant que des institutions adaptées m 
degré de culture de sa population lui permettaient d'en 
tirer profil pour réaliser des progrès sérieux. 

.Ce développement normal et régulier du bien-être de 
la Principauté, qui promettait les meilleurs résultats, 
s'arrêta tout-k-coup, le jour même où quelques hommes 
remuants et ambitieux, qui sacrifiaient à une vaine popu-- 
larité les véritables intérêts de leur pays, étant arrivés 
au pouvoir, modifièrent, dans le sens de leurs vues per- 
sonnelles, les bases fondamentales de l'ancienne constitu- 
tion et laissèrent une liberté presque absolue à la presse, 
afin de s'emparer plus facilement de l'opinion publique, 
de faire naître l'agitation dans les esprits et de faire 
briller, aux yeux du peuple serbe, les perspectives trom- 
peuses d'un avenir qu'il n'avait jamais rêvé, le détopr- 
naat ainsi de ses paisibles travaux, pour en faire l'instru- 
me0t docile de projets téméraires et coupables. Dès le 
début de l'insurrection de l'Herzégovine, ces hom- 
mes ne négligèrent rien pour imprimer k leur attitude 
un caractère d'hostilité, que leurs vaines protestationa de 
loyauté et de stricte neutralité n'ont pu déguiser un seul 
instant. Ce sont eux-mêmes qui par leurs émissaires ré- 
pi^dus dans les cotitrées voisines, ont fomenté l'innur- 
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rfclîoD, ToDt soutenue, alimentée, développée par fous 
les moyens moraux et matériels en leur pouwir ; ee sont 
eux seuls qui lui ont donné celte consistance et eetle 
organisation dont la répression entraîné tant de ruines, 
fait couler tant de sang et impose tant de sacrifices. Ce 
sont encore ces hommes coupables qui ont fourni aux in- 
surgés des secours en argent, des armes, des munitions 
et de nombreux auxiliaires et qui, abusant sans scrupule 
de la situation qui était faite à leur pays par les traités, 
convertissaient la Serbie tout à la fois en un pays de 
rébellion et en un lieu do refuge et un eentre de rallie- 
ment pour les insurgés fuyant devant nos troupes. 

Il est aujourd'hui acquis que les chefs des insurgés 
prenaient leur mot d'ordre à Belgrade et que de nom- 
breuses bandes, organisées dans le pays, sous 1^ yeux 
des autorités, venaient attaquer nos soldats, piller et 
incendier nos villages, massacrer les habitants paisibles 
et inoffénsifs, promener partout la ruine et la dévBSH 
tation. 

Malgré cette attitude déloyale et provocatrice, on sait 
quelle a été, depuis bientôt un an, la longanimité dk)nt 
la Sublime Porte a fait preuve et la modération qu'elle a 
opposée aux agissements incessants du gouvernement 
serbe. Mais loin de rien changer à leurs déterminations, 
les hommes qui précipitaient ainsi la Serbie dans la 
voie des aventures, mettant h profit le» dispositions pa- 
cifiques de la Sublime Porte, épuisaient te trésor et les 
ressources du pays en armements considérables et lais* 
saient entendre qu'ils se préparaient à prendre ouverter- 
ment une part active à TinsurrectioD. 

Us soutenaient ainsi les insurgés berzégovinieus et 
bosniaques par l'espérance d'une prochaine iibtevveptio» 
9fmée de la Prineipauté. 



— 86 — 

Jostemént préoccupée da cette situation qui devenaient 
de plus menaçante, la Sublime Porte ne pouvaient évi- 
ter plus longtemps de diriger quelques corps d'obser- 
vation sur ies confins de la Serbie et du Monténégro, dans 
Tunique but de rassurer les populations alarmées et de 
mettre un terme aux incursions et aux déprédations des 
bandes. 

Les choses en arrivèrent enfin à ce point, que le gou- 
vernement impérial s'est trouvé dans la nécessité de de- 
mander officiellement à Belgrade des explic ations préci- 
ses et catégoriques sur ces préparatifs extraordinaires et 
sur la concentration des troupes princières à proximité 
de nos vilayets. 

Dans la réponse qu'il nous a faite, le prince Milan» 
pour justifier sa conduite et donner le change à l'opi- 
nion publique, s ebt appliqué à intervertir les rôles et à 
déplacer les responsabilités, en s'élevant contre les me* 
sures militaires que nous avions prises et qui étaient le 
résultat d'une situation que les actes coupables de son 
administration avaient déterminée. 

Le prince de Serbie a poussé l'audace plus loin. Il 
nous a adressé uoe lettre pour nous demander l'autori'- 
sation de faire entrer ses troupes en Bosnie, en vue, 
dit-il, de concourir à la pacification de cette province et 
pour nous déclarer, en dernière analyse, qu'en cas de 
refus, il était résolu à donner quand même suite à cette 
proposition. En même temps, l'agent du Prince à Ck)ns- 
tantinople recevait mission de demander que la Serbie 
fat chargée de l'administration de la Bosnie, contre paie- 
ment d'un tribut annuel. 

Le surlendemain de la réception de cette lettre, et 
sans attendre notre réponse, les Serbes envahissaient 
une partie de nos provinces. Le même jour, le prince 
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Nicolas de Monténégro, dont TattUndo envers la Subli- 
me Porte n'avait pas été marquée aux coin de la fidélité, 
nous télégraphiait que la situation équivoque de ses rela- 
tions envers la Sublime Porte allait faire place \ des hos- 
tilités déclarées. 

Les deux princes, ayant fait suivre de près leurs dé- 
clarations par des actes de rébellion ouverte, la conduite 
du gouvernement impérial était toute tracée. Il devait 
repousser Tagression par la force. 

Signataire du traité de Paris, qui règle la position des 
Principautés vassales vis-à-vis de la Cour suzeraine, la 
Sublime Porte a tenu k respecter jusqu'au bout et reli- 
gieusement cet acte international. Aussi, ne s'est-elle dé- 
cidée k sortir des limites de la modération dans lesquel- 
les elle s'était renfermée, que lorsqu'elle a été violemment 
attaquée. 

En ouvrant les hostilités, le gouvernement serbe a 
perdu, ipso facto, les avantages qui découlaient pour lui 
des privilèges et immunités qui lui ont été octroyés par 
la Sublime Porte et garantis solennellement par le traité 
de Paris. Le prince de Serbie et le prince de Monténé- 
gro ont repoussé, avec une obstination aveugle, les con- 
seils de l'Europe, et ils ont forfait k tous leurs engage- 
ments, k tous leurs devoirs ; ils ont voulu en appeler 
aux armes ; et ils doivent attendre de l'issue de cette 
lutte insensée le sort qu'ils se sont eux-mêmes préparé. 

L'Europe entière nous rendra cette justice, que nous 
avons poussé la modération jusqu'k ses dernières limites. 
Nous l'avons fait dans l'intérêt de la paix, bien que no- 
tre attitude conciliante nous ait imposé des sacrifices 
considérables. Nous avions espéré jusqu'k la dernière 
heure que le gouvernement serbe et le prince de Monté- 
négro, mieux avisés, se rencontreraient avec nous dans 
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là ttéme pensée poar éviter une plus grande eStisiôn de 
sang et les maux incalculables de la guerre ; qu'ils recu- 
leraient devant la grave responsabilité de la lutte dans 
laquelle ils se sont précipités et dont on ne saurait pré- 
voir les conséquences. 

Mais, puisqu'il en a été autrement, forts de notre droit 
comme de notre conscience, et confiants dans la justice 
de notre cause, nous mettrons tous nos efforts à poursui- 
vre Yi^oureusement la lutte qu'on vient d'engager avec 
nous et à tâcher de la rendre la plus courte possible. Par 
ce moyen, il nous sera permis de mettre un moment 
plus tôt à exécution les réformes et les améliorations 
que notre auguste Souverain a la ferme volonté d'intro- 
duire dans l'Empire et qui procureront à nos populations 
le bien -être matériel et moral qu'elles Sont en droit d'at- 
tendre du gouvernement de S. M. le Sultan. 

Nous sommes convaincus que tous nos sujets, sans 
distiction aucune, soutiendront de leurs vœux et de leur 
concours l'Empire dans la guerre qu'il a été forcé d'enga- 
ger avec les ennemis' de leur pays et de leur repos. 



XXV. Dépêche de Savfet pacha aux représentants de 
la S. Porte à l'étranger^ concernant Vouverture 
des hostilités. 

Çlonstantinople, le 2 juillet 4876. 

Le prince de Serbie a adressé à S. A. le grand vizir 
une lettre assez longue, datée du 22 juin, dans laquelle, 
après avoir articulé certains griefs non fondés, et parlé 
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de la coQcenlration des troupes du côté de la ligne de 
démarcation, il finit par déclarer sa résolution de coo- 
pérer, par l'emploi des forces militaires de la Serbie, à 
l'établissement d'un état de choses favorable aux inté- 
rêts communs de l'empire et de la principauté. 

Le prince prie, par conséquent, la Sublime Porte de 
lui faciliter sa mission en donnant aux autorités impé- 
riales l'ordre de renvoyer dans leurs foyers ce qu'il 
appelle des bandes de pillards, faisant allusion aux 
irréguliers, et d'enjoindre aux troupes impériales de 
ne pas mettre obstacle à ses efforts, afin de lui per- 
mettre de professer hautement le principe de l'inté- 
grité de l'Empire. 

En même temps, dans une dépêche adressée à Tagent 
de la principauté, M. Ristitch l'invite k proposer à la 
Sublime Porte de confier au gouvernement princier 
l'administration de la Bosnie contre le payement annuel 
d'une somme fixe et invariable. 

Cette étrange proposition ne pouvait évidemment être 
admise. Cependant, nous nous proposions de répondre 
à cette lettre du prince Milan pour réfuter une à une 
les accusations qu'il avait formulées contre la Sublime 
Porte, lorsque, aujourd'hui même, nous avons reçu de 
nos autorités civiles et militaires des vilayets de la Bos- 
nie et du Danube l'avis officiel de l'entrée des troupes 
serviennes, avec leur artillerie, le l""' et le 2 juillet, 
sur trois points différents, sur le territoire ottoman, ce 
qui a motivé l'envoi immédiat contre eux des troupes 
impériales. 

D'autre part, le prince de Monténégro, dans un long 
télégramme adressé à S. A. le grand vizir, parlant 
d'une foule de griefs imaginaires déclare, à son tour, 
que la situation équivoque des relations toujours ten- 



âu68 fait place dès aujourd'hui à la situation plus nette 
des hostilités déclarées. 

Ainsi, ces deux principautés ont mis fin à leurs^ 
tergiversations et sont, à l'heure qu'il est, en guerre 
ouverte avec la cour suzeraine. 

Je me ferai un devoir de vous télégraphier le résultat 
des engagements qui ont lieu sur tous les points diffé- 
rente entre nos troupes et les serviennes. 

Je vous communiquerai également par le télégraphe, 
au fur et à mesure, l'issue des divers combats qui pour- 
raient avoir lieu. 
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